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Le président de la République préside l’ouverture 
des travaux de la rencontre Gouvernement-walis

Le président de la République souligne 
la nécessité de mettre à profit la 
Rencontre Gouvernement-walis 

pour consolider les acquis

Président de la République :
“Nous avons réussi à asseoir

une gouvernance basée 
sur l’équité et la rigueur”

Président de la République :
Les collectivités locales, 

socle de l’Etat

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a présidé, mardi au Palais 

des nations à Club des Pins 
(Alger), l’ouverture des travaux de 
la rencontre Gouvernement-walis.

Placée sous le haut patronage 
du président de la République, la 
rencontre se déroule sous le thème 
“Collectivités locales: locomotive 
du développement national”.
Cette rencontre de deux jours 

permettra aux participants de 
discuter des mécanismes favorisant 
un développement local durable, 
des défis liés à la réalisation 
de la sécurité alimentaire et de 
la sécurité hydrique, des défis 

inhérents à la création de richesses 
et d’emplois, de la numérisation et 
de la modernisation des services 
publics de proximité et de la 
planification urbaine visant à 
garantir un cadre de vie de qualité.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a souligné, 
mardi à Alger, la nécessité de mettre à 

profit la rencontre Gouvernement-walis pour 
consolider les acquis réalisés grâce aux efforts 
de l’Etat visant à promouvoir la vie sociale et 
à améliorer le cadre de vie des citoyens.
Présidant l’ouverture des travaux de la 
rencontre Gouvernement-walis au Palais des 
Nations (Club des Pins), le président de la 
République a déclaré : “Je suis heureux de 
partager avec vous l’ouverture de la réunion 
Gouvernement-walis, qu’il importe de mettre 
à profit pour répondre, dans les meilleures 
conditions, aux exigences du développement 
local durable, notamment en ce qui a trait 
à l’activité économique locale dans toute 
sa diversité et sa richesse, mais aussi pour 
consolider les acquis réalisés grâce aux efforts 
de l’Etat visant à promouvoir la vie sociale et 
à améliorer le cadre de vie des citoyens”.

Le président de la République a souligné que 
“les fondements d’une gouvernance locale 
basée sur la participation citoyenne, l’équité 
en matière de développement et la rigueur 
dans la gestion des deniers publics ont été 
posés”.
Il a appelé, à cet égard, à “poursuivre les 
efforts en vue de consacrer les méthodes de 
gestion modernes dans les esprits et dans les 
pratiques”.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a affirmé, 
mardi, que l’Algérie a réussi à 

asseoir une gouvernance basée sur l’équité 
en matière de développement et la rigueur 
dans la gestion des deniers publics.
Présidant au Palais des Nations (Club des 
Pins-Alger) l’ouverture des travaux de 
la rencontre Gouvernement-walis placée 
sous le thème “Collectivités locales : 
locomotive du développement national”, 
le président de la République a déclaré 
dans une allocution : “nous avons réussi à 
asseoir une gouvernance basée sur l’équité 
en matière de développement et la rigueur 
dans la gestion des deniers publics”.
Le président de la République a précisé 
qu’il comptait faire en sorte que cette 
rencontre soit “consacrée à la prise en 
charge des besoins du développement 
local”.
“Nous sommes appelés à poursuivre nos 
efforts pour consacrer les modes de travail 

modernes”, a-t-il dit.
Et de rappeler, dans ce sens, l’installation 
d’une commission d’experts chargée de 
préparer les projets de codes communal et 
de wilaya en vue de “lever les entraves” 
et d’ériger la commune et la wilaya en 
“piliers du développement local”. 
“Le temps est venu de réviser les codes 
communal et de wilaya pour bâtir 
des institutions démocratiques et non 
démagogiques, en conférant davantage de 
prérogatives aux élus locaux”, a soutenu 
le président de la République.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a affirmé, 
mardi à Alger, que les collectivités 

locales constituaient le socle de l’Etat.
Dans une allocution prononcée à 
l’ouverture des travaux de la rencontre 
Gouvernement-walis, tenue au Palais des 
Nations (Club des Pins) sous le thème 
“Collectivités locales : locomotive du 
développement national”, le président 
de la République a précisé que les 
collectivités locales constituaient “le 
trait d’union entre l’Etat et le citoyen” 
et “le socle de l’Etat”, soulignant qu’”il 
est temps, plusieurs décennies après 
l’indépendance, de réviser les codes 
communal et de wilaya pour qu’ils 
puissent concrétiser la volonté du peuple 
au niveau local”.
“Il y a une révision en profondeur du 
code en termes de prérogatives, de 
moyens alloués et de classification 
des communes” qui a pour objectif 
d’”instaurer un équilibre financier et 
économique entre les communes riches 
et celles moins favorisées”, a-t-il fait 
savoir, précisant que “la gestion de 
certaines infrastructures sera confiée à 
l’Etat au lieu des communes pour ne pas 
les accabler financièrement”.
“Il n’y a pas d’inconvénient à ce que les 
communes délèguent à des entreprises 
locales certains services publics comme 
le domaine de l’hygiène, en trouvant des 
mécanismes juridiques pour demander 
des comptes sur les performances”, a 
affirmé le président de la République.
Et d’ajouter : “nous avons proposé dans 
la nouvelle version du code de conférer 
au président de l’Assemblée populaire de 
wilaya (APW) la qualité d’ordonnateur, 
afin que l’élu local soit un responsable 
investi des pleines prérogatives”.
Il a, par ailleurs, rappelé que “plus de 6,5 
millions d’Algériens ont été touchés par 
les réformes dans les zones d’ombre”, 
soulignant que “certains responsables 
que nous avons démis estimaient que le 
développement des zones d’ombre ne 
relevait pas de leurs prérogatives”.
“Il faut que vous sachiez que nous 
sommes au service du peuple, du 
Président au plus simple fonctionnaire 
public”, a insisté le président de la 
République.

“Nous protégerons ce pays dont le peuple 
a le sang des Chouhada dans les veines. 
Il se leurre celui qui croit que l’Algérie 
est une proie dont on peut s’emparer 
avec un +hashtag+”, a-t-il averti.
Le président de la République a 
également insisté sur l’impératif de 
“parachever les travaux des façades de 
constructions inachevées” et de “trouver 
des formules juridiques pour financer 
le parachèvement des constructions 
des citoyens”, préconisant de “trouver 
des formules pour l’octroi de foncier 
aux artisans dans des zones dédiées 
pour la création de petites activités 
professionnelles”.
Le président de la République a aussi 
appelé tous les responsables locaux 
à “respecter le système administratif 
de réception des citoyens, notamment 
les jeunes, pour écouter leurs 
préoccupations”.
A cette occasion, le président de la 
République a réaffirmé que “les walis 
sont protégés tout en tenant compte des 
erreurs administratives qu’ils peuvent 
commettre tant qu’il ne s’agit pas de 
corruption”.
“Nous sommes au courant des résidus 
de la Issaba qui menacent les walis et 
les responsables locaux en utilisant des 
relais pour les dissuader d’accomplir 
leurs missions”, a-t-il dit.
Il a également souligné la nécessité de 
lutter contre la bureaucratie à travers “la 
numérisation globale qui est sur le point 
d’être généralisée”.
Concernant le dossier relatif au 
dessalement de l’eau de mer, le président 
de la République a indiqué que l’Algérie 
“mettra en service cinq stations de 
dessalement avant le mois de Ramadhan”, 
appelant les walis à “adhérer au système 
d’exploitation des eaux usées dans toutes 
les wilayas” et à “accorder une attention 
particulière à ce plan”.
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Éducation nationale 2025 : 
Augmentation de salaire, départ à la retraite anticipé, 

congés professionnels rémunérés

Concours National de Recrutement : 
SONATRACH annonce les dates et les lieux des examens écrits

Saïd Chanegriha effectue une visite de travail et d’inspection 
en 1ère Région militaire

Après avoir clôturé l’inscription 
des candidats au Concours 
National de Recrutement, 
SONATRACH passe à 
l’étape suivante. Le géant 
des hydrocarbures algérien 
a communiqué sur sa page 
Facebook officielle la date de 
l’examen écrit.
Les futurs ingénieurs et 
techniciens de SONATRACH 
passeront l’épreuve écrite entre le 
29 décembre 2024 et le 4 janvier 
2025, dans 10 centres répartis 
à travers le pays. Les candidats 
sélectionnés doivent désormais 
se préparer à cette étape décisive 
de leur candidature.
L’examen écrit du Concours 

National de Recrutement, 
réparti dans 10 wilayas, se 
déroulera en plusieurs sessions 
organisées selon les spécialités 
des candidats. Cela permettra 
d’évaluer de manière ciblée les 
compétences des candidats dans 
chaque domaine.

Concours National de 
Recrutement-SONATRACH: 

Examen écrit prévu 
du 29/12/2024 au 04/01/2025

Les candidats inscrits à ce 
concours national ont commencé 
à recevoir leurs convocations 
par email depuis hier, samedi 
22 décembre. Ces convocations 
indiquent la date exacte de 
l’examen ainsi que le centre 

où chaque candidat devra se 
présenter.
SONATRACH précise qu’il 
est essentiel de consulter 
régulièrement sa boîte mail pour 
ne pas manquer cette information 
cruciale. De plus, l’entreprise a 
souligné que l’épreuve écrite se 
déroulera dans 10 wilayas du 

pays. À savoir :
•Adrar ;
•Laghouat ;
•Bouira ;
•Tamanrasset ;
•Alger ;
•Skikda ;
•Sidi Bel Abbès ;
•Constantine ;
•Ouargla ;
•Oran ;
Cette distribution garantie une 
accessibilité optimale pour les 
postulants venus de toutes les 
régions d’Algérie. Les candidats 
pourront passer alors l’examen 
écrit, à partir de ce 29 décembre 
2024, près de chez-eux, au 
niveau du centre qui sera précisé 

sur la convocation de chaque 
postulant.
Par ailleurs, dans son 
communiqué officiel, 
SONATRACH réitère son 
engagement à assurer un 
processus de recrutement 
transparent et équitable. 
Soulignant : « SONATRACH 
assure que tous les candidats 
inscrits via la plateforme dédiée 
recevront leurs convocations 
et renouvelle son engagement 
à garantir la transparence du 
processus, en veillant à ce qu’il 
se déroule selon les plus hauts 
standards d‘intégrité et d’égalité 
entre les candidats ».

Le Général d’Armée, 
ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense 

nationale, Chef d’Etat-Major 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP), Saïd Chanegriha, a 
effectué lundi une visite de 
travail et d’inspection en 1ère 
Région militaire où il a inspecté 
le Régiment des Travaux majeurs 
de téléphonie et l’Etablissement 
de câblerie, indique un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
“A l’entame et après la 
cérémonie d’accueil donnée 
par le Commandant de la 1ère 
Région militaire et le Chef du 
Département transmissions et 
systèmes de commandement-
contrôle au niveau du 
Régiment des Grands travaux 
téléphoniques, Monsieur le 
Général d’Armée a suivi une 

présentation exhaustive sur les 
activités de ce régiment et les 
missions qui lui sont assignées, 
faite par le Commandant du 
Régiment, avant de s’enquérir 
des différents moyens mis en 
œuvre dans le cadre des travaux 
téléphoniques, le matériel et 
les équipements disponibles 
et d’écouter les explications 
exhaustives fournies par les 
cadres du Régiment”, précise la 
même source.
Le ministre délégué auprès du 
ministère de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-Major de l’ANP a 
tenu, à cette occasion, “à donner 

un ensemble d’instructions 
et d’orientations, soulignant 
notamment l’impératif de 
préserver l’état-prêt du matériel et 
assurer son entretien périodique 
afin d’accomplir pleinement les 
missions assignées”.
Par la suite, le Général d’Armée 
“s’est rendu à l’Etablissement 
de câblerie, chargé de la 
production de fibres-optiques 
et divers câbles à fibre-optique 
afin de répondre aux besoins de 
l’ANP”, note le communiqué, 
ajoutant que “le chef du 
Département transmissions et 
systèmes de commandement-

contrôle a présenté un 
exposé sur les différentes 
activités de l’Etablissement 
et les perspectives de son 
développement, notamment par 
le lancement de nouvelles lignes 
de production, dans le cadre 
du développement prometteur 
de l’Arme des transmissions 
au sein de l’ANP, et ce, afin de 
répondre aux besoins du corps 
de bataille dans le domaine 
des télécommunications et de 
s’adapter aux nouveaux défis 
imposés par les développements 
technologiques accélérés dans ce 
domaine sensible”.
Le Général d’Armée a également 
visité les lignes de production 
de câbles, “où des explications 
détaillées lui ont été fournies sur 
les équipements et les techniques 
avancées utilisées dans les 
lignes de production, équipées 

de systèmes automatiques 
numériques les plus modernes 
et exploités par une équipe 
d’officiers et de cadres, 
ingénieurs et techniciens qui ont 
reçu une formation spécialisée 
et approfondie permettant 
la maitrise de ces systèmes 
et équipements”, relève le 
communiqué du MDN.
Le ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-Major de l’ANP 
s’est également “enquis des 
caractéristiques techniques des 
différents câbles produits par 
cet Etablissement de production, 
seul à produire la fibre-optique 
au niveau national”.
A l’issue de cette visite, le 
Général d’Armée a signé les 
Livres d’or de ces deux Unités, 
conclut le communiqué du MDN.

Après plusieurs mois 
d’attente, le président 
Abdelmadjid Tebboune 

a approuvé un nouveau projet 
de loi visant à transformer le 
cadre législatif des employés du 
secteur de l’éducation nationale, 
discuté lors du récent Conseil des 
ministres. Cela inclut diverses 
mesures, visant à améliorer le 
quotidien des enseignants, des 
employés des cantines scolaires 
et de tous les acteurs du secteur 
éducatif, avec à la clé des 
augmentations de salaire.
Concrètement, les augmentations 
salariales varient entre 3 000 et 
12 000 dinars, selon les grades 
et les fonctions. Elles touchent 
l’ensemble des employés du 
secteur. Y compris les enseignants 
du primaire, du secondaire et du 

supérieur, ainsi que le personnel 
administratif et technique.
Ces augmentations sont le fruit 
de discussions et négociations 
entre le ministère de l’Éducation 
nationale et les syndicats, qui 
réclamaient depuis longtemps 
une révision des salaires.

Éducation nationale 2025: 
Augmentation de salaire, 

départ à la retraite anticipé, 
congés professionnels 

rémunérés…
Le ministre de l’Éducation, 
Mohamed Said Saadaoui, a 
précisé que cette réforme ne 
viendrait pas en contradiction 
avec les acquis précédents des 
travailleurs de l’éducation. Selon 
lui, elle permettra de garantir la 
stabilité et la pérennité de l’école 
algérienne. Ainsi, reconnaitre 

les efforts des employés de ce 
secteur clé.
De plus, le ministre de l’Éducation 
a précisé que cette réforme ne 
concerne pas uniquement les 
salaires. Elle vise également 
à améliorer les conditions de 
travail des enseignants. Ainsi 
qu’à leur offrir plus de flexibilité 
dans l’organisation de leurs 
horaires. Voici les principales 
mesures de révision des salaires 
et des carrières prévues dans le 
cadre de cette nouvelle loi :
•Augmentations salariales : 
les salaires des enseignants et 
du personnel éducatif seront 
augmentés de 3 000 à 12 000 
dinars selon les grades et les 
fonctions ;
•Révision des classifications 
et carrières : création de la 

catégorie « enseignant distingué 
» et révision des parcours de 
carrière pour une promotion plus 
rapide et plus valorisée ;
•Congés professionnels 
rémunérés : les enseignants 
bénéficieront de congés 
rémunérés pour suivre des 
formations spécialisées 
et acquérir de nouvelles 
compétences ;
Par ailleurs, des réductions du 
temps de service nécessaire 
pour participer aux mutations 
annuelles sont prévues. Les 

enseignants des trois niveaux 
d’enseignement (primaire, 
secondaire et supérieur) verront 
alors leur volume horaire 
hebdomadaire réduit. En outre, le 
projet de loi introduit également 
des mesures sur la fin de carrière. 
Offrant la possibilité de partir à 
la retraite de 3 à 5 ans avant l’âge 
légal. (55 ans pour les hommes 
et 50 ans pour les femmes). 
Notamment ceux des grades 
supérieurs (à partir du grade 10).
En somme, avec cette nouvelle 
réforme, les travailleurs du 
secteur éducatif en Algérie 
verront une nette amélioration 
dès la rentrée 2025. Cette 
revalorisation salariale vise à 
répondre à leurs attentes et à 
créer un environnement plus 
favorable à la réussite.
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Les syndicats de l’éducation saluent l’approbation 
par le Conseil des ministres du statut particulier 

des fonctionnaires des corps du secteur

Plusieurs syndicats du secteur 
de l’éducation ont salué 
l’approbation, lors de la 

réunion dimanche du Conseil des 
ministres, présidée par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, du projet de loi portant 
statut particulier des fonctionnaires 
des corps du secteur, la qualifiant de 
jalon à même de renforcer le statut 
de l’enseignant et de garantir la 
stabilité du secteur de l’éducation.
Dans ce cadre, le président de 
l’Union nationale des personnels 
de l’éducation et de la formation 
(UNPEF), SadekDziri, s’est 
félicité de l’approbation de ce 
statut particulier par le Conseil des 
ministres, visant à amorcer “une 

nouvelle étape” dans le secteur.
Pour M. Dziri, ce texte “comporte 
de nombreux points positifs, en tête 
desquels le principe de définition 
des missions de tous les corps et 
grades, la réduction du volume 
horaire pour les enseignants” et 
“la possibilité de bénéficier d’une 
réduction de 3 à 5 ans de l’âge 
de départ à la retraite”, outre “la 
création de nouveaux grades pour 
améliorer la situation des corps 
lésés, tels que les conseillers 
d’orientation et les personnels de la 
restauration scolaire”.
Dans le même ordre d’idées, le 
coordinateur national du Conseil 
national autonome du personnel 
enseignant du secteur ternaire 

de l’éducation (CNAPESTE), 
Messaoud Boudiba, a estimé 
que l’approbation de ce texte 
constitue “un pas positif qui 
reflète l’engagement à honorer les 
promesses”.
“Tant que la teneur de ce texte est 
positive et répond aux attentes des 
fonctionnaires, cela ne peut que 
servir la stabilité du secteur”, a-t-il 
dit.
De son côté, le président du bureau 
national du Syndicat national 
autonome des Conseillers de 
l’Education (SNACE), SaidFerradji, 
s’est félicité de l’approbation de ce 
texte, qui vient, selon lui, confirmer 
“l’engagement du président de 
la République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, à honorer ses promesses 
ainsi que l’intérêt permanent qu’il 
porte à ce secteur sensible”.
Il a, dans ce cadre, souligné 
l’’’impératif de réaliser la 
complémentarité et d’accorder 
une attention particulière à 
toutes les catégories composant 
la communauté éducative, 
qu’il s’agisse de la carrière 
professionnelle ou de la situation 

sociale”.
Le Conseil des ministres avait 
approuvé, dimanche, en réunion 
présidée par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le statut particulier 
des fonctionnaires du secteur de 
l’éducation nationale.
A cette occasion, le président 
de la République a félicité la 
corporation éducative à l’occasion 
de l’achèvement de l’élaboration 
de cette loi tant attendue, 
conformément à son engagement 
à préserver le prestige scientifique 
et social de cette corporation, étant 
considérée comme l’âme de la 
société et la première soupape de 
sécurité pour l’avenir de la nation.

Des syndicats de la santé saluent les engagements tenus par 
le Président de la République envers les praticiens du secteur

Baddari rappelle l’important financement dont a 
bénéficié la recherche scientifique depuis 2020

Des syndicats du secteur 
de la santé ont salué, 
lundi, l’approbation par 

le Conseil des ministres, lors de 
sa réunion dimanche présidée par 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, du statut 
particulier des corps médical 
et paramédical, affirmant que 
le président de la République a 
tenu ses engagements envers les 
praticiens de la santé.
A ce propos, le président du 
Syndicat national des praticiens 
de la santé publique (SNPSP), 
Dr Lyes Merabet, a salué 
l’approbation par le Conseil des 
ministres du statut particulier du 
secteur de la santé, exprimant la 
gratitude du Syndicat envers le 
président de la République pour 
“avoir tenu tous ses engagements 
envers les praticiens de la santé 
publique, notamment la révision 
profonde des lois régissant le 
secteur”, en vue de “mettre en 
valeur le rôle de premier plan 
du corps médical et paramédical 

dans la garantie de la sécurité 
sanitaire nationale”.
Soulignant les efforts du 
Gouvernement pour élaborer le 
texte du statut particulier avant 
la fin de 2024, conformément 
aux délais fixés par le président 
de la République, M. Merabet a 
rappelé que “l’élaboration de ce 
texte a débuté en 2022”.
Dans ce contexte, il s’est félicité 
de l’intérêt particulier accordé 
par le président de la République 
aux professionnels de la santé, 
rappelant les différentes visites 
effectuées par ce dernier dans 
les établissements hospitaliers 
depuis le début de son 
premier mandat ainsi que son 
contact permanent avec les 
professionnels et les syndicalistes 

qui ont favorablement accueilli 
l’approbation de ce texte 
couvrant les différents corps 
concernés.
Le président du SNPSP a 
exprimé l’espoir de voir une 
application “dans les plus brefs 
délais” du statut particulier et 
du régime indemnitaire, tout en 
relevant la volonté du Syndicat 
de programmer une rencontre 
entre le ministère de la Santé et 
les syndicats en vue de “prendre 
connaissance des détails du 
statut particulier et du régime 
indemnitaire”.
De son côté, le secrétaire 
général du Syndicat algérien 
des paramédicaux (SAP), 
LounesGhachi, a salué 
l’approbation du statut 
particulier qui a été élaboré, 
selon lui, avec la participation 
des syndicats concernés.
Il a exprimé la reconnaissance du 
corps paramédical pour la tenue 
par le président de la République 
de ses engagements envers les 

professionnels du secteur.
Il s’est dit optimiste quant à 
la teneur du texte qui inclura 
“plusieurs avantages et acquis 
devant encadrer la carrière 
professionnelle des différents 
corps du secteur de la santé et 
revoir le régime indemnitaire”.
De son côté, le président de 
l’Ordre des médecins d’Algérie, 
Dr Mohamed BekkatBerkani, a 
affirmé que le statut particulier 
contribuera à “améliorer les 
conditions des professionnels du 
secteur de la santé et à valoriser 
leurs carrières”, rappelant 
que les syndicats du secteur 
réclamaient depuis longtemps 
“une clarification de la vision et 
des responsabilités concernant 
les carrières des différents 
corps”.
Le statut particulier des corps 
médical et paramédical, 
approuvé par le Conseil des 
ministres, englobe les médecins 
spécialistes, les médecins 
généralistes, les chirurgiens-

dentistes, les pharmaciens, les 
paramédicaux, les sages-femmes, 
les anesthésistes, les biologistes, 
les psychologues, les professeurs 
d’enseignement paramédical, et 
les physiologistes.  
Lors de la réunion, dimanche, 
du Conseil des ministres, le 
président de la République a 
félicité les corps de ce secteur 
stratégique et vital de la 
Nation, pour l’achèvement de 
l’élaboration de la mouture 
finale de la loi, souhaitant que 
cette dernière contribue “à une 
meilleure compréhension et prise 
en charge des préoccupations 
des hommes et femmes du 
secteur, et à l’amélioration de 
leur performance”.
Le président de la République a 
également salué “le haut degré 
de responsabilité ayant prévalu 
entre toutes les parties pour 
aboutir à cette mouture finale de 
la loi”.

Le ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique, Kamel Baddari, 
a rappelé, lundi à Alger, 
“l’important financement” 
dont a bénéficié la recherche 
scientifique depuis 2020.
Dans une allocution prononcée 
lors des travaux de la Conférence 
nationale des établissements 
publics à caractère scientifique 
et technologique, le ministre 
a évoqué “le niveau 
d’investissement élevé et 
l’important financement 
dont a bénéficié la recherche 
scientifique, en tant que domaine 

prioritaire dans l’Algérie 
nouvelle et victorieuse”.
Le ministre a, dans ce cadre, 
précisé que le budget de la 
recherche scientifique avait 
atteint 18 milliards de dinars 
cette année, contre près de 8 
milliards de dinars en 2020, soit 
une hausse de plus de 112%.
“Le budget de la recherche 
scientifique pour l’année 2025 

s’élève à 20 milliards de dinars, 
soit une hausse de 10% par 
rapport à l’année en cours”, a-t-
il ajouté.
Cet indicateur montre “le 
niveau d’investissement élevé 
de l’Algérie dans la recherche 
scientifique, ainsi que l’intérêt 
qu’elle porte aux chercheurs 
au service de l’économie 
nationale”, a-t-il estimé.
Evoquant les résultats de la 
recherche scientifique en 2024, 
il a fait état de l’enregistrement 
de 1.376 nouveaux brevets 
d’invention, de 33 start-up, de 
20 filiales et de 14 projets en 
lien étroit avec d’autres secteurs 

économiques.
Pour sa part, le Directeur général 
de la recherche scientifique et du 
développement technologique, 
Mohamed Bouhicha, a présenté 
un exposé sur “le bilan de 
la recherche scientifique et 
technologique” pour l’année 
2024, laquelle a été marquée 
par la publication de trois 
décrets exécutifs portant 
création du Prix du président 
de la République pour le 
chercheur innovant, du Centre 
de recherche en nanosciences 
et nanotechnologie (CRNN) 
et du Centre de recherche en 
mathématiques appliquées, de 53 

arrêtés interministériels portant 
création de 50 incubateurs, de 
102 centres de développement 
de l’entrepreneuriat et de 
deux (2) équipes de recherche 
mixtes, ainsi que de 4 arrêtés 
interministériels portant création 
de 58 laboratoires et d’une unité 
de recherche.
En marge de cette conférence, 
une exposition a rassemblé 
près de 20 filiales et centres 
de recherche ayant consacré 
des travaux de recherche à la 
lutte contre les incendies et à la 
sécurité alimentaire, notamment 
sur la culture du safran et de 
l’argan.
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Préparatifs pour le mois de Ramadhan :
Programme exceptionnel pour l’importation de viandes rouges 

et blanches

Zitouni annonce des mesures spéciales pour couvrir 
la demande pendant le Ramadhan

Signature d’une convention de coopération entre l’USTHB et la société 
“China Harbour Engineering”

Le ministre du Commerce 
intérieur et de la 
Régulation du marché 

national, Tayeb Zitouni, a 
annoncé, lundi à Alger, la mise 
en place d’un programme 
exceptionnel d’importation de 
viandes rouges et blanches, en 
prévision du mois de Ramadhan.
Visitant les stands de la 32e Foire 
de la production algérienne, 
M. Zitouni a souligné que ce 
programme qui vise à assurer 
la disponibilité de cet aliment 
essentiel durant le mois sacré et 
à préserver le pouvoir d’achat 
du citoyen, sera exécuté en 
coordination avec le ministère de 
l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche.
Pour couvrir la demande 
croissante durant le mois du 

jeûne, les transformateurs ont été 
enjoints de doubler la production 
du sucre blanc et de l’huile de 
table à partir de janvier 2025 et 
d’augmenter le quota mensuel du 
lait en poudre pour les laiteries.
Il est prévu également la 
prolongation du système de 
quotas supplémentaires pour le 
blé dur destiné à 165 minoteries 
pour assurer des quantités 

supplémentaires de semoule.
Parmi les mesures prises aussi, 
l’ouverture des marchés de 
proximité au niveau de chaque 
daïra deux semaines avant 
le Ramadhan, en autorisant 
la vente au rabais et la vente 
promotionnelle pour tous 
les produits, y compris les 
vêtements.
M. Zitouni a averti que toute 
tentative de spéculation durant 
le Ramadhan serait “vouée à 
l’échec”, au regard des mesures 
proactives visant à assurer 
l’approvisionnement du marché 
national en quantités suffisantes, 
voire “plus que l’année dernière”.
A cet égard, le ministre a 
souligné que la stabilité des prix 
faisait partie des engagements 
du président de la République 

envers les citoyens, que le secteur 
du commerce intérieur œuvre 
activement à sa concrétisation 
avec ses partenaires en vue de 
garantir la disponibilité des 
produits à des prix accessibles 
aux citoyens.
Après avoir rappelé que la loi 
de finances 2025 ne prévoyait 
aucune augmentation ni charge 
supplémentaire pour les 
entreprises, M. Zitouni a invité 
les opérateurs économiques à 
garantir la stabilité des prix, 
assurant qu’il n’y avait “aucune 
raison pour augmenter les prix au 
cours de l’année à venir”.
S’agissant des huiles moteur 
(véhicules), M. Zitouni a 
souligné l’importance accordée 
par l’Etat à l’encouragement 
de l’investissement dans ce 

secteur, indiquant que les 
capacités nationales disponibles 
permettront de mettre fin aux 
importations dans ce domaine 
avant la fin de l’année 2025.
Lors de l’inauguration de la 
32e édition de la Foire de la 
production algérienne, jeudi 
dernier, le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, s’est enquis de près 
des grands progrès réalisés par 
les entreprises algériennes de 
production et de services dans 
divers secteurs, tant en termes de 
quantité que de qualité.
Placée sous le thème “Notre 
production, pilier de notre 
souveraineté”, cette édition 
enregistre une participation 
record avec 603 exposants, dont 
84 exportateurs.

Le ministre du Commerce 
intérieur et de la 
Régulation du marché 

national, Tayeb Zitouni, a visité 
lundi la Foire de la production 
algérienne (FPA), où il a annoncé 
des mesures spéciales pour 
couvrir la demande croissante 
pendant le Ramadhan, invitant 
les entreprises économiques à 
garantir la stabilité des prix.
Lors d’une tournée d’inspection 
à travers plusieurs stands 
représentant des secteurs 
vitaux de l’économie nationale, 
M. Zitouni s’est arrêté au 
niveau de ceux des industries 
agroalimentaires, où il a souligné 
que “ces industries font désormais 
partie des piliers essentiels de 
l’économie nationale les plus à 
même de répondre aux besoins 
du marché national”.
Après avoir salué “l’amélioration 
notable de la qualité des produits 
algériens” grâce aux efforts 
inlassables des entreprises 
nationales et au soutien continu 

du Gouvernement aux secteurs 
vitaux, le ministre a affirmé que 
l’autosuffisance garantissait la 
souveraineté nationale.
A cette occasion, M. Zitouni 
a annoncé des mesures 
spéciales pour couvrir la 
demande croissante pendant 
le Ramadhan, prévoyant 
notamment l’obligation pour 
les transformateurs de doubler 
la production de sucre blanc et 
d’huile alimentaire à partir de 
janvier 2025, l’augmentation du 
quota mensuel de lait en poudre 
et la prolongation du système de 
quotas supplémentaires pour le 
blé dur.
Evoquant la protection du 
pouvoir d’achat, le ministre a 
rappelé que “la stabilité des prix 
est un engagement personnel 
du président de la République 
envers les citoyens”.
Faisant remarquer que la loi 
de finances 2025 ne comprend 
aucune augmentation susceptible 
d’impacter les entreprises, il a 

invité les opérateurs économiques 
à garantir la stabilité des prix.
Au niveau des stands des sociétés 
Pétro Baraka et Naftal, M. Zitouni 
a mis en avant l’importance de 
l’investissement dans le secteur 
des huiles automobiles. Naftal 
produit 120.000 tonnes d’huiles 
par an, a-t-il précisé, indiquant, 
par ailleurs, que le soutien de 
l’Etat pour l’importation de 
pneus était estimé à 5,5 millions 
de dollars pour répondre aux 
besoins du marché.
Visitant le stand des industries 
de l’électroménager, le ministre 
a relevé l’amélioration continue 
du climat des affaires grâce à la 
nouvelle loi sur l’investissement, 
qui a encouragé de nombreuses 
entreprises mondiales, à l’instar 
de Samsung, à établir des 
partenariats stratégiques avec des 
opérateurs algériens.
M. Zitouni a aussi salué 
l’investissement local dans le 
secteur des fournitures scolaires, 
“qui compte 66 opérateurs 

algériens, dont 25 importateurs 
qui ont orienté leur activité 
vers la production”, insistant 
sur l’importance de réduire la 
valeur des importations de ces 
fournitures, estimée à 79 millions 
de dollars.
S’agissant de la fabrication de 
meubles, il a dit que cette filière 
faisait la fierté de l’industrie 
nationale, saluant des entreprises 
telles que Home Sofa.
Au stand de l’entreprise Iris 
Tyres, spécialisée dans la 
production de pneus, le ministre 
a indiqué que les entreprises 
algériennes dans ce secteur ont 
prouvé leur capacité à répondre 
aux besoins du marché national 
avec une qualité compétitive.
M. Zitouni a, dans ce cadre, 
réitéré l’engagement de son 

ministère à continuer à soutenir 
la production nationale et à 
réunir le climat propice à la 
croissance des différents secteurs 
en vue de renforcer la place des 
produits algériens localement et 
à l’international.
Lors de l’inauguration de la 
32e édition de la Foire de la 
production algérienne, jeudi 
dernier, le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, s’est enquis de près 
des grands progrès réalisés par 
les entreprises algériennes de 
production et de services dans 
divers secteurs, tant en termes de 
quantité que de qualité, affirmant 
que la priorité doit rester la 
satisfaction de la demande locale 
avant d’envisager l’exportation.
Placée sous le thème “Notre 
production, pilier de notre 
souveraineté”, la 32e édition de la 
Foire de la production algérienne 
enregistre une participation 
record avec 603 exposants, dont 
84 exportateurs.

Une convention de 
Coopération a été signée 
mardi entre l’Université 

des Sciences et de la Technologie 
Houari-Boumediene (USTHB) 
et la société “China Harbour 
Engineering”, en vertu de laquelle 
les étudiants bénéficieront de 
formations et de stages au sein de 
cette entreprise chinoise.
Ce partenariat qui s’inscrit dans 
le cadre de la stratégie adoptée 
par le secteur de l’enseignement 
supérieur vise à “s’ouvrir sur le 
secteur économique et à préparer 
les diplômés de l’université à la 

vie professionnelle”, a souligné 
à cette occasion le recteur de 
l’université, M. Djamel Eddine 
Akretche, rappelant un précédent 
partenariat entre l’USTHB et 
cette entreprise dans le domaine 
du génie civile.
En vertu de cette convention, 
la société “China Harbour 
Engineering” s’engage à “assurer 
des formations et des stages au 
profit des étudiants de l’USTHB, 
notamment ceux qui s’apprêtent 
à soutenir leurs projets de fin 
d’étude supervisés par la China 
Harbour Engineering”.

Pour sa part, le directeur général 
de la société chinoise Yingguang 

Sun, a salué les relations 
historiques entre son pays et 

l’Algérie”, mettant en avant 
l’importance de ce partenariat 
avec l’université algérienne qui 
viendra consolider ces relations 
bilatérales privilégiées.
Il a par ailleurs, rappelé que 
la société “China Harbour 
Engineering”, présente en 
Algérie depuis 18 ans, supervisait 
une vingtaine de projets dans 
divers secteurs, indiquant que 
de tels partenariats permettront 
de former une main-d’œuvre 
algérienne qualifiée, notamment 
les techniciens, afin de contribuer 
à la réalisation de ces projets.



ANNABA / PARTENARIAT ALGÉRO-TUNISIEN
2ème édition du séminaire international scientifique 

algéro-tunisien 

ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFABENAOUDA’’
Mise en service d’un bureau de poste mobile pour améliorer

 les services aux résidents 

ANNABA / EL BOUNI
Accueil des citoyens à l’APC, pour une meilleure gouvernance 

locale

La deuxième édition du 
séminaire international 
algéro-tunisien sur les 

sciences appliquées au service 
du développement durable s’est 
tenue dans une atmosphère 
de dynamisme scientifique et 
de coopération exemplaire. 
Cet événement, organisé 
par l’université de Monastir 
(Tunisie) en partenariat avec 
l’université Badji Mokhtar 
d’Annaba (Algérie) et son 
prestigieux laboratoire 
d’excellence en biologie 
animale appliquée, a rassemblé 
des chercheurs de haut niveau 
et des experts venus de divers 
horizons.
Durant trois jours, les 
participants ont exploré les 
défis et opportunités liés aux 
sciences appliquées dans une 
perspective de durabilité. Des 

sessions plénières innovantes 
ont permis d’aborder des 
thématiques variées telles que 
la biotechnologie, la gestion de 
l’environnement et l’économie 
verte. Chaque intervention a été 
une démonstration éclatante de 
l’importance du savoir partagé 
dans la recherche de solutions 
globales.
En effet, parmi les moments 

forts du colloque, des échanges 
d’expériences ont éclairé les 
approches pratiques adoptées 
par les deux pays pour répondre 
aux enjeux environnementaux 
et économiques. Ces 
discussions ont mis en lumière 
l’importance de la collaboration 
transfrontalière pour atteindre 
des objectifs communs en 
matière de développement 

durable.Ce rendez-vous 
scientifique a transcendé son 
rôle traditionnel de conférence. 
Il s’est affirmé comme une 
véritable plateforme de 
transformation, où l’innovation 
et la réflexion stratégique se 
sont conjuguées pour esquisser 
un futur plus durable.
Les participants, venus avec 
des idées, sont repartis avec 

des collaborations prometteuses 
et une vision élargie de ce que 
peut offrir une coopération 
scientifique renforcée. « Ce 
genre d’événement nous 
rappelle que la science n’a pas 
de frontières et qu’ensemble, 
nous pouvons relever les 
défis de demain », a déclaré 
un intervenant à la clôture du 
séminaire.

Un bureau de poste 
mobile a été mis en 
service pour répondre 

aux besoins des habitants 
de la cité du 1er Novembre, 
située dans la nouvelle ville de 
‘’BenmostefaBenaouda’’(Ex-
Draa Errich). Installé à 
proximité de la polyclinique 
‘’BounoubaBelkacem’’, 
ce projet, initié par le wali 
délégué de la circonscription 
administrative et réalisé 
en coordination avec la 
direction de la poste et des 
télécommunications ainsi 
que des technologies et du 

numérique de la wilaya 
d’Annaba, ambitionne de 
rapprocher les services postaux 
des citoyens.
Conçu pour offrir une gamme 
complète de prestations, 
ce bureau mobile facilitera 
désormais les prestations 
postales telles que l’envoi et 
la réception de courriers, les 
virements et retraits d’argent ou 
encore le paiement de factures. 
L’objectif est de répondre 
aux attentes des habitants 
d’unecité en pleine expansion 
et de réduire les déplacements 
vers des bureaux fixes parfois 
éloignés.Pour les autorités 

locales, ce projet s’inscrit dans 
une stratégie plus large visant 
à moderniser et à améliorer 
l’accessibilité des services 
publics. Le wali délégué a 
souligné que cette initiative 
vise à garantir une meilleure 
qualité de vie aux citoyens, 
notamment dans les zones où 
les infrastructures demeurent 
insuffisantes.
Les habitants ont accueilli cette 
initiative avec enthousiasme. 
« C’est un service qui répond 
à nos attentes, surtout pour les 
personnes âgées et celles qui 
ont des difficultés à se déplacer 
», a témoigné un résident.

Pour répondre aux 
orientations du président 
de la république, 

Abdelmadjid tebboune, visant 
à renforcer le dialogue direct 
entre responsables et citoyens, la 
commune d’El Bounia organisé 
une rencontre hebdomadaire 
sous la supervision du P.APC, 
M. Naili Mohamed. Ce rendez-
vous, conduit par le vice-
président chargé des finances, de 
l’économie et de l’investissement, 
M. Blida Mohsen, a permis aux 
habitants de faire entendre leurs 

préoccupations et leurs attentes.
La réunion a enregistré une forte 
participation des citoyens issus 
de différents quartiers. Parmi les 
sujets abordés, il a été question 

du logement, des infrastructures, 
des services publics, du transport 
et de l’emploi. Ces échanges ont 
mis en lumière les contraintes 
auxquelles les habitants sont 

confrontés et les solutions 
envisagées.
Lors de son intervention, 
M. Blida Mohsen a souligné 
l’importance d’impliquer les 
citoyens dans la résolution des 
problèmes locaux, en rappelant 
que ces rencontres constituent 
une base essentielle pour établir 
des priorités de développement 
adaptées aux besoins réels de la 
population locale.
Les discussions ont également 
porté sur des demandes 
spécifiques, notamment la 
mise en œuvre de projets de 

développement, l’amélioration 
des services de transport, et 
la simplification de certaines 
procédures administratives.Le 
vice-président a assuré que toutes 
les doléances seront recensées 
et traitées en collaboration 
avec les services compétents. 
Il a également insisté sur 
l’instauration de mécanismes de 
suivi rigoureux pour garantir des 
solutions rapides et efficaces, tout 
en appelant les citoyens à signaler 
activement les problèmes et à 
proposer des solutions.

S.Y

S.Y

S.Y
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PROJETS ANTICIPÉS EN PRÉPARATION POUR LA SAISON ESTIVALE:
 Le P/APC de Chetaïbi dévoile les nouveautés

ANNABA / SERAÏDI
Installation du bureau communal 

de l’Organisation Nationale 
de la Société Civile 

ANNABA / VÉHICULES 
D’AUTO-ÉCOLE AYANT ATTEINT 

LA DURÉE MAXIMALE
Prolongation des délais pour le 
renouvellement des véhicules

L
a commune de Chétaïbi s’engage 

activement dans la préparation 

de la prochaine saison estivale 

2025, en mettant en œuvre des projets 

de développement visant à améliorer les 

infrastructures et à renforcer l’attractivité 

de la région en tant que destination 

touristique.Le P/APC de Chétaïbi a 

annoncé le lancement d’une étude pour 

l’aménagement des plages de la commune, 

couvrant Oued El Ghanem, El Khalij El 

Gharbi (la baie ouest) et AïnRoumane. 

Cette initiative se fait en collaboration 

avec un bureau d’études, accompagné 

par une commission de wilaya lors d’une 

sortie sur le terrain afin de superviser 

l’étude. Des représentants de plusieurs 

directions, notamment des ressources en 

eau, de l’environnement, de la protection 

civile, de l’urbanisme, de la construction, 

de l’énergie et des travaux publics, étaient 

présents.

Le P/APC  a précisé que ces projets 

s’inscrivent dans le cadre des directives 

du wali d’Annaba, Abdelkader Djellaoui, 

et que les travaux devraient débuter 

l’année prochaine. Il a souligné que ces 

projets traduisent une vision ambitieuse 

visant à faire de Chétaïbi une destination 

touristique de premier plan.

Dans le cadre de la préparation de la saison 

estivale et du suivi des travaux en cours, 

le wali a effectué une visite d’inspection 

à Chétaïbi pour évaluer plusieurs projets, 

notamment, la réhabilitation de la 

corniche de Chétaïbi, la rénovation d’une 

avenue longeant la plage de Chétaïbi, 

l’aménagement de la place publique ainsi 

que le développement du port de pêche.

Lors de cette visite, le wali a insisté sur 

la nécessité de proposer des designs 

modernes et esthétiques pour redonner 

une touche contemporaine à la corniche 

de Chétaïbi, afin d’en faire un centre 

d’accueil attractif pour les estivants. Il a 

également mis l’accent sur l’importance 

du respect des délais contractuels et du 

suivi rigoureux des travaux pour assurer 

un environnement confortable et sécurisé 

aux visiteurs.

Dans le cadre des projets économiques, la 

construction du marché de gros pour les 

produits de la pêche au port de Chétaïbi 

est en cours. La première phase du projet, 

qui comprend la structure du marché, est 

achevée. Les travaux d’aménagement 

extérieur et l’installation des systèmes 

de réfrigération sont prévus au début de 

l’année 2025.

Le wali a également inspecté l’abri 

dédié à la réparation des filets de pêche 

ainsi que l’installation de quais flottants, 

augmentant ainsi la capacité d’accueil du 

port.

Concernant le secteur de la santé, le wali 

a ordonné l’étude d’un projet d’extension 

de l’établissement hospitalier public « 

Kasmi Ahmed » afin d’améliorer la qualité 

des services de soins offerts aux habitants 

de la région.

Le wali a visité le chantier de construction 

d’une nouvelle mosquée au centre-ville. Il 

a chargé le directeur de la réglementation 

et des affaires générales de préparer un 

arrêté autorisant la collecte de dons pour 

la mosquée, qui débutera dès le vendredi 

suivant.

Ces projets reflètent la volonté de la 

commune de Chétaïbi de se transformer en 

une destination touristique moderne, tout 

en répondant aux besoins des habitants 

en termes de santé, d’infrastructures et de 

services sociaux.

L
a commune de Seraïdi a accueilli, 

hier,  une visite officielle de 

M. HajjouHocinec, président 

du bureau de wilaya d’Annaba de 

l’Organisation Nationale de la Société 

Civile, accompagné de madame Khalfa 

Nadia, chargée des affaires sociales au 

niveau de la commune. Cette visite avait 

pour objectif l’installation officielle du 

bureau municipal de l’organisation à 

Seraïdi.

Lors de cette rencontre, M. B. a été désigné 

président du bureau tandis que madame 

S.S. a été nommée vice-présidente, et 

chargée des affaires sociales. Ce bureau 

jouera un rôle central dans les initiatives 

à venir, notamment en apportant une aide 

aux démunis, aux orphelins et aux familles 

en difficulté. Il travaillera également à 

soutenir l’ensemble des habitants de la 

région de Seraïdi, à travers des actions 

concrètes comme l’organisation de 

caravanes médicales et d’autres initiatives 

sur le terrain.

Au cours de la visite, la délégation a 

également effectué un passage à l’hôpital 

spécialisé de Seraïdi, où elle a rencontré 

le directeur, Khefif Kamal, pour échanger 

sur les besoins et les projets futurs de 

l’établissement.

D
ans un communiqué rendu public 

le directeur des transports de la 

wilaya d’Annaba a annoncé une 

mesure importante concernant les auto-

écoles de la région. En application des 

dispositions du décret ministériel n° 4977 

daté du 4 décembre 2024, initialement 

fixé au 15 janvier 2025, les délais pour le 

renouvellement des véhicules utilisés dans 

les écoles de conduite ont été prolongés 

d’une année supplémentaire. La nouvelle 

échéance est désormais fixée au 15 janvier 

2026.Cette prolongation s’appuie sur 

l’article 10 de l’arrêté ministériel du 14 

février 2019, relatif au cahier des charges 

régissant l’activité des auto-écoles. Cette 

réglementation impose le remplacement 

des véhicules ayant atteint la durée 

maximale d’exploitation autorisée. La 

mesure vise à garantir la sécurité des 

apprentis conducteurs tout en renforçant 

la conformité des établissements de 

formation avec les normes en vigueur.

Toutefois, le directeur a rappelé 

l’importance de respecter scrupuleusement 

cette nouvelle échéance.Enexigeant 

des véhicules récents et conformes, les 

écoles de conduite contribuent à former 

des conducteurs dans des conditions 

optimales, un objectif crucial dans un 

contexte où les accidents de la route 

restent une préoccupation majeure en 

Algérie.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah
S.Y

Mercredi 25 Décembre 2024

Régions 07SEYBOUSE Times



Mercredi 25 Décembre 2024

08 Régions SEYBOUSE Times

ANNABA / JUSTICE : 
Un individu et son frère écopent de 15 ans de 

prison pour trafic de 14 kg de drogue à Sidi Salem

L
e tribunal criminel 

du Conseil judiciaire 

d’Annaba a condamné, 

hier, l’accusé “A.H” à une 

peine de 15 ans de prison ferme 

pour avoir illégalement stocké 

des drogues dans le cadre 

d’un réseau criminel organisé. 

Le frère de l’accusé, “A.R”, a 

également été condamné à 15 

ans de prison, tandis que “H.A” 

et “A.H “ (dont une femme) 

ont écopé de 12 ans de prison 

ferme. Ces condam-nations 

font suite à l’arrestation des 

accusés lors d’une tentative 

de trafic de plus de 14 kg de 

drogue à Sidi Salem.

Les faits remontent au 13 

août 2018, lorsque la police 

judiciaire de la wilaya d’Annaba 

a reçu des informations 

indiquant que les frères “A.R” 

et “A.H”, résidant à Sidi Salem, 

se livraient au trafic de drogue 

dans cette cité.

Lors d’une perquisition à leur 

domicile, les forces de l’ordre 

ont découvert 151 plaquettes 

de drogue, d’un poids total de 

14,5 kg, ainsi qu’une somme 

d’argent de 43.000 dinars. 

“A.R” a été arrêté et transféré 

au siège de la brigade, où il a 

reconnu être en possession 

de la drogue, mais a affirmé 

qu’elle appartenait à un certain 

“A”, un trafiquant de drogue 

qui la lui avait remise deux 

mois auparavant. Il a également 

précisé que l’accusée “A.H” 

l’accompagnait souvent lors 

de ses rencontres avec ce trafi-

quant, qui circulait à bord d’une 

Renault Symbol blanche aux 

vitres teintées.

Lors de son interrogatoire, 

l’accusé “H.A” a déclaré que 

“A.H” était sa compagne 

depuis environ un an. Elle 

est policière à la sûreté de 

daïra de Ben M’hidi, dans la 

wilaya de El Tarf, et loue un 

appartement appartenant à sa 

mère au centre-ville d’El Bou-

ni. Il a ajouté qu’il avait fait la 

connaissance des frères “A.R” 

et “A.H” par l’intermédiaire de 

cette dernière, qui serait une 

pa-rente des deux frères. “H.A” 

a nié toute implication dans 

le tra-fic de drogue, affirmant 

qu’il avait accompagné “A.H” 

à Sidi Sa-lem à deux reprises 

pour rendre visite à un ami de 

son père, à bord d’une Nissan 

noire et d’une Logan bleue. Il 

a ajouté que leur dernière visite 

remontait à deux mois avant 

les faits et a re-jeté toutes les 

accusations portées contre lui 

par “A.R”.

De son côté, “A.H” a nié 

toutes les accusations, 

affirmant qu’elle n’avait jamais 

accompagné “H.A” pour livrer 

de la drogue à “A.R”. Elle a 

déclaré que ce dernier avait 

tenté de l’impliquer dans cette 

affaire en raison d’un différend 

entre elle et la sœur de l’accusé.

Cette affaire s’est soldée par des 

peines lourdes à l’encontre des 

accusés, malgré les dénégations 

de certains d’entre eux. Le ver-

dict reste susceptible d’appel 

dans le cadre des procédures lé-

gales en vigueur.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA : 
Formation sur la rédaction des certificats de décès dans 

les cas complexes à l’EPH El Hadjar

U
ne formation d’une 

grande importance 

intitulée « Rédaction 

du Certificat de décès dans les 

cas Complexes » s’est tenue, 

hier, à l’hôpital EPH El Hadjar. 

Cette rencontre a réuni des 

profes-sionnels de la santé 

autour d’un sujet crucial : la 

rédaction pré-cise et éthique 

des certificats de décès dans 

des situations déli-cates, où la 

précision et la réflexion sont 

indispensables.

L’événement a été animé 

par deux intervenantes de 

renom :Pr. BOUZBID Sabiha, 

Professeure en santé publique 

(SEMEP) au CHU Annaba, 

et Pr. BELKHEDJA Nesrine, 

Maître de conférences et 

spécialiste en médecine légale 

au CHU Annaba.

Grâce à leur expertise, 

les médecins participants 

ont pu appro-fondir leurs 

connaissances sur les aspects 

légaux, éthiques et techniques 

liés à ce domaine sensible. 

Les professionnels présents 

ont fait preuve d’une attention 

re-marquable à travers des 

échanges interactifs et des 

discussions enrichissantes, 

témoignant de leur 

détermination à perfection-ner 

leurs pratiques professionnelles 

en vue d’une médecine plus 

rigoureuse et éthique

Cette initiative reflète 

l’engagement collectif pour 

garantir des pratiques médicales 

de qualité. En renforçant les 

compétences des médecins, la 

formation contribue à établir 

des normes plus rigoureuses 

dans la rédaction des 

certificats de décès, un aspect 

fondamental pour l’éthique et 

la responsabilité médicale.

L’EPH El Hadjar, par cette 

formation, montre son rôle 

central dans l’amélioration 

continue des standards 

médicaux à Annaba et au-delà.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / CAMPAGNE DE VACCINATION CONTRE LA DERMATOSE NODULAIRE : 
Plus de 17.000 têtes de bétail déjà vaccinées

À 
Annaba, la campagne 

de vaccination contre 

la dermatose nodulaire 

contagieuse se poursuit 

intensément, mobilisant 

vétérinaires publics et privés. 

Selon les services vétérinaires 

de la wilaya, plus de 17.000 

têtes de bétail ont été vaccinées 

jusqu’à présent, sur un total 

de 25.000 bo-vins ciblés. La 

date limite pour achever cette 

opération, initialement fixée, 

a été prolongée jusqu’au 30 

décembre 2024 par le ministère 

de l’agriculture, afin de garantir 

la couverture totale du cheptel.

Les autorités locales se 

félicitent de l’absence de cas 

confirmés de cette maladie 

virale dans la région. Toutefois, 

des mesures préventives rigou-

reuses ont été instaurées pour 

empêcher la propagation 

éventuelle du virus. Parmi ces 

mesures figurent l’interdiction 

de déplacement des animaux 

sans autorisation vétérinaire, 

l’obligation d’accompagner 

les bêtes destinées à l’abattage 

d’un certificat précisant 

leur identification et leur 

destination, ainsi que la 

fermeture des marchés et 

rassemble-ments d’animaux.

En parallèle, des campagnes 

de sensibilisation ciblant les 

éleveurs sont menées pour les 

informer sur les symptômes 

de la maladie, les mé-thodes 

de désinfection des étables et 

l’importance d’installer des 

pro-tections contre les insectes, 

principaux vecteurs du virus. 

Les experts recommandent 

notamment d’éviter le pâturage 

collectif et les dépla-cements 

interwilayas des bovins, ainsi 

que de procéder à un nettoyage 

quotidien des étables avec des 

produits désinfectants.

Les vétérinaires appellent 

également les éleveurs à 

signaler tout cas suspect, 

rappelant que la vigilance et la 

coopération sont essentielles 

pour préserver la santé du 

cheptel. Enfin, ils insistent 

sur la nécessité pour les 

municipalités et les autorités 

locales de renforcer les efforts 

de lutte contre les insectes, 

afin de limiter les risques de 

contamination.

S.Y

SONELGAZ s’explique au sujet des réparations entamées 
sur une conduite endommagée

S
onelgaz Annaba a 

informé le public qu’elle 

a achevé les travaux de 

réparation et de soudure du 

canal principal de gaz, d’un 

dia-mètre de 200 mm, après 

avoir été endommagé à la 

suite d’actes de vandalisme. 

Ces travaux ont été réalisés 

au niveau de la résidence 

universitaire UV4, relevant 

des services universi-taires de 

Sidi Amar. En conséquence, 

l’équipe technique procé-dera 

à la remise en service du gaz 

auprès des clients concernés. 

Elle a également informé ses 

clients de la région de Sidi 

Amar de l’importance de faire 

preuve de prudence et d’éviter 

toute ten-tative de redémarrage 

des unités de distribution de 

gaz sans l’intervention des 

agents qualifiés de Sonelgaz.

Sonelgaz a informé qu’elle 

compte sur la compréhension 

de ses clients jusqu’à la fin 

des travaux de réparation du 

réseau de dis-tribution à Sidi 

Amar. Pour toute demande de 

remise en service, les clients 

sont invités à se rapprocher de 

l’agence commerciale de Sidi 

Amar ou à appeler le 3303.

Elle a informé enfin ses clients 

que ces consignes doivent être 

scrupuleusement respectées 

pour assurer la sécurité de tous.

Sihem.Ferdjallah



Russie 
Au moins 1100 soldats nord-coréens ont été tués 

ou blessés face aux Ukrainiens, affirme Séoul

Les ministres du gouvernement Bayrou prennent 
leurs fonctions

Selon Séoul, plus de 1 
100 soldats nord-coréens 
ont été tués ou blessés 

depuis qu’ils combattent contre 
l’Ukraine, aux côtés de la Russie. 
Et leur armée prépare un nouveau 
déploiement de troupes ainsi que 
des livraisons d’armes, a affirmé 
lundi 23 décembre l’état-major 
sud-coréen.
« Nous estimons que les troupes 
nord-coréennes, qui sont 
récemment parties au combat 
contre les forces ukrainiennes, 
ont subi environ 1 100 pertes », 
un chiffre qui comprend les morts 
et les blessés, a déclaré dans un 
communiqué le comité des chefs 
d’état-major interarmées (JCS).
L’état-major sud-coréen a 
également observé des préparatifs 
qui lui font croire que la Corée 
du Nord s’apprête à envoyer de 
nouvelles troupes en Russie, en 

renfort ou pour relever celles qui 
combattent déjà.
Les renseignements recueillis par 
la Corée du Sud indiquent que la 
Corée du Nord « est en train de 
produire et de livrer des drones 
pouvant s’autodétruire » à la 
Russie, a ajouté le JCS. Selon lui, 
Pyongyang fournit également à 

Moscou ses canons autoporteurs 
de 170 mm, les redoutables « 
Koksan » d’une portée de 40 à 
60 km, ainsi que des lanceurs de 
roquettes multiples de 240 mm.
La Corée du Nord chercherait 
à moderniser ses capacités de 
guerre conventionnelle
L’armée sud-coréenne pense 

que la Corée du Nord cherche 
à moderniser ses capacités de 
guerre conventionnelle avec 
l’assistance de la Russie, en 
se basant sur son expérience 
au combat contre les forces 
ukrainiennes. « Cela pourrait 
conduire à une augmentation 
de la menace militaire du Nord 
contre nous », estime l’organe 
sud-coréen.
Plusieurs milliers de soldats 
nord-coréens ont été envoyés en 
Russie ces dernières semaines 
pour appuyer l’armée russe, selon 
les Occidentaux. De son côté, le 
Kremlin a à chaque fois éludé les 
questions sur le sujet, ne voulant 
pas confirmer ces informations.
Le 17 décembre, le commandant 
en chef de l’armée ukrainienne 
OleksandreSyrsky avait déclaré 
que l’armée russe menait « des 
opérations offensives intenses 

dans la région de Koursk, en 
utilisant activement des unités 
de l’armée nord-coréenne ». Il a 
ajouté que celle-ci avait déjà « 
subi de lourdes pertes ».
L’Ukraine a lancé début août une 
offensive surprise dans la région 
russe de Koursk. Elle contrôle 
toujours une petite partie de ce 
territoire. La Corée du Nord n’a 
jamais confirmé ni démenti la 
présence de ses troupes aux côtés 
de la Russie. Mais les deux pays 
ont renforcé leurs liens militaires 
depuis l’invasion de l’Ukraine 
par Moscou en février 2022.
Un traité historique de défense 
mutuelle entre Pyongyang et 
Moscou, signé en juin, est entré 
en vigueur au début du mois. 
Il prévoit « une aide militaire 
immédiate » en cas d’agression 
armée par un pays tiers.

Les ministres du 
gouvernement de 
François Bayrou prennent 

leurs fonctions mardi, à la veille 
de Noël, lors de passations de 
pouvoir qui doivent préciser 
la feuille de route du Premier 
ministre, confiant dans sa 
capacité à éviter la censure.
“Je suis persuadé que l’action 
que je définis devant vous et 
l’équipe gouvernementale feront 
que nous ne serons pas censurés”, 
a déclaré lundi le chef centriste 
sur la chaîne BFMTV quelques 
heures après la présentation de 
son gouvernement.
Les deux ex-Premiers ministres 
Elisabeth Borne, nommée 
à l’Education, et Manuel 
Valls, aux Outre-mer, seront 
particulièrement scrutés tout 

comme un autre revenant, 
Gérald Darmanin, qui occupera 
le portefeuille de la Justice.
Du côté de Bercy, le nouveau 
ministre de l’Economie Eric 
Lombard a pris ses fonctions 
dès lundi soir, en remplacement 
d’Antoine Armand. L’ancien 
directeur de la Caisse des 
dépôts et consignations, 
présenté par François Bayrou 
comme un homme de gauche, a 
immédiatement appelé à “traiter 
notre mal endémique, le déficit”.
Ce sera le premier défi de 
l’équipe Bayrou: faire passer un 
budget pour 2025 à l’Assemblée 
nationale, là même où le 4 
décembre son prédécesseur 
Michel Barnier a été renversé par 
une motion de censure.
Le nouveau Premier ministre 

estime que la présence de poids 
lourds dans son équipe doit 
contribuer à l’en prémunir, faute 
d’avoir pu ouvrir davantage son 
gouvernement vers la gauche.
François Bayrou, qui prononcera 
sa déclaration de politique 
générale le 14 janvier, a indiqué 
lundi soir qu’il ne demanderait 
pas la confiance à l’Assemblée.
“Dans la foulée de cette 
déclaration de politique 
générale, il y aura une sorte de 
vote de confiance parce qu’il y 
aura probablement une motion 
de censure”, a fait valoir le 
Premier ministre, qui “respecte 
le fait que des forces politiques 
n’ont pas envie d’être assimilées 
contre leur gré à la politique du 
gouvernement”.
La France insoumise (LFI) 

a d’ores et déjà annoncé son 
intention de déposer une 
motion de censure. Mais le 
Rassemblement national, groupe 
le plus nombreux à l’Assemblée, 
a fait savoir qu’il ne censurerait 
pas a priori le nouveau 

gouvernement.
Les oppositions se sont montrées 
très sévères avec le nouveau 
gouvernement, accusant 
notamment le Premier ministre 
de recycler des personnalités qui 
avaient auparavant échoué.

Le chef de la diplomatie 
jordanienne AymanSafadi 
est attendu lundi à Damas 

pour rencontrer le nouveau 
dirigeant de la Syrie voisine, 
Ahmad al-Chareh, a annoncé son 
ministère.
M. Safadi “se rendra aujourd’hui 
(lundi) à Damas et rencontrera 
le commandant en chef de 
la nouvelle administration 
syrienne, Ahmad al-Chareh, 
ainsi que d’autres responsables 
syriens”, a indiqué le ministère 
dans un bref communiqué.
La Jordanie accueille quelque 
680.000 réfugiés syriens qui 

sont enregistrés auprès du Haut 
commissariat de l’ONU pour les 
réfugiés, mais Amman affirme 
avoir reçu environ 1,3 million 

de déplacés depuis le début de la 
guerre en Syrie en 2011.
Depuis la chute de Bachar al-
Assad le 8 décembre, plus 

de 7.000 Syriens sont rentrés 
chez eux depuis les frontières 
jordaniennes, avait annoncé 
jeudi le ministère jordanien de 
l’Intérieur.
Au cours des dernières années, 
la Jordanie a affirmé faire face 
à un trafic de drogue devenu 
“plus organisé” à travers la 
frontière syro-jordanienne, avec 
la protection de groupes armés.
La stabilité de la Syrie permettrait 
au royaume de “garantir la 
sécurité à ses frontières”, a 
déclaré dimanche le porte-parole 
du gouvernement jordanien 
Mohamed Moumani, ajoutant 

que son pays se “rangeait du côté 
de la volonté du peuple syrien 
frère”.
La Jordanie, qui partage 375 
kilomètres de frontière avec son 
voisin, a annoncé à plusieurs 
reprises des opérations à la 
frontière syrienne contre le 
trafic d’armes et de drogues, 
notamment le captagon.
Sous Assad, la Syrie s’est 
transformée ces dernières 
années en un narco-Etat où le 
commerce illégal du captagon, 
une amphétamine dérivée 
d’un médicament, était devenu 
florissant.
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Le chef de la diplomatie jordanienne en Syrie pour 
rencontrer le nouveau dirigeant 



Roumanie:

les pro-européens trouvent un accord de gouvernement

Est de la RDC: 

les combats se poursuivent pour le contrôle du Lubero et 
regagnent des zones pacifiées

L’Iran affirme son soutien à la souveraineté de la Syrie

Quatre forces politiques 
pro-européennes ont 
trouvé un accord lundi 

pour former un gouvernement 
en Roumanie, contre l’extrême 
droite en pleine ascension, 
et pour désigner un candidat 
unique à la présidentielle après 
son annulation surprise.
L’ancien président du Sénat 
Crin Antonescu a été choisi 

lundi 23 décembre par les 
forces pro-européennes en 
Roumanie pour les représenter 
comme candidat unique à la 
présidentielle, face à l’extrême 
droite qui a le vent en poupe.
« Je désigne comme Premier 
ministre Marcel Ciolacu », 
a déclaré le président libéral 
Klaus Iohannis. « Je lui 
souhaite beaucoup de succès 

pour la nouvelle coalition pro-
européenne », « capable de 
gérer le calendrier des futures 
élections », a-t-il ajouté.
« Nous avons un accord 
politique », avait annoncé plus 
tôt Marcel Ciolacu, chef social-
démocrate du gouvernement 
sortant, reconnaissant que sa 
tâche ne serait « pas facile » 
après le récent chaos électoral. 
« Notre devoir est avant toute 
chose de défendre les valeurs 
démocratiques, dans l’Otan », 
a-t-il ajouté.
Selon cet accord, la nouvelle 
majorité issue des législatives 
du 1ᵉʳ décembre emmenée 
par les sociaux-démocrates 
du PSD, arrivés en tête avec 
22% des voix, sera appuyée 
par les libéraux du PNL, 
comme lors de la précédente 
législature. Mais aussi cette 
fois par le parti UDMR de la 

minorité hongroise et par le 
rassemblement des minorités 
ethniques (GPMN).
Ce nouveau gouvernement est 
affaibli par la montée inédite 
de l’extrême droite dans ce 
pays du flanc est de l’Otan 
qui joue un rôle crucial dans 
le soutien à l’Ukraine, avec 
qui il partage une longue 
frontière. L’Alliance de droite 
radicale pour l’unification des 
Roumains (AUR) a récolté 
18% des voix aux législatives 
et au total, les trois partis du 
bloc nationaliste représentent 
désormais 32% des électeurs, 
soit plus du triple du score 
enregistré en 2020 par AUR, 
alors seul en lice.
La formation de cette majorité 
intervient après un coup 
de théâtre sans précédent, 
l’annulation le 6 décembre de 
la présidentielle par la Cour 

constitutionnelle, à deux jours 
du second tour. 
Les autorités ont produit des 
documents des services de 
renseignements étayant les 
accusations sur le rôle « massif 
» de TikTok dans la campagne, 
avec la Russie dans le viseur, 
l’UE ouvrant par ailleurs une 
enquête. 
Au premier tour de la 
présidentielle, le candidat 
nationaliste Calin Georgescu 
était arrivé en tête à la surprise 
générale, balayant les favoris 
dans les rangs des partis de 
gouvernement et provoquant 
un séisme politique. Cet ancien 
haut-fonctionnaire de 62 ans, 
critique de l’UE, de l’Otan 
et de toute aide militaire à 
l’Ukraine, avait alors parlé de 
« coup d’État» et estimé que la 
« démocratie était en danger ».

Dans l’est de la RDC, 
la guerre continue à 
opposer les rebelles du 

M23 - soutenus par le Rwanda 
voisin –, aux les forces armées 
de la République démocratique 
du Congo (RDC) – eux appuyés 
par des milices locales. Lundi 23 
décembre, les batailles se sont 
poursuivies pour le contrôle de 
plusieurs localités du territoire 
de Lubero. Parallèlement, des 
affrontements ont été signalés sur 
un autre front : vers Kibumba, 
au nord de Goma, où un calme 
précaire régnait depuis plusieurs 
semaines.
Des détonations d’armes 
lourdes et légères ont retenti 
sur la colline de Kanyamahoro, 
sur l’axe menant à Kibumba, 
à une vingtaine de kilomètres 

seulement de Goma : ce n’était 
plus arrivé depuis des semaines. 
Les premiers tirs ont été signalés 
lundi en début d’après-midi.
Selon la société civile, des 
combats ont également eu lieu à 
Kamatembe, au cœur du parc des 
Virunga.
Les derniers affrontements 
violents dans cette zone 
remontaient à début novembre. 
Kibumba est considéré comme 
un verrou protégeant la ville 
de Goma : il y a deux ans, 
le M23 avait accepté de s’en 
retirer au profit de la force de la 
Communauté d’Afrique de l’Est 
(EAC). Mais depuis, les forces 
armées de la RDC (FARDC) 
n’ont jamais récupéré le contrôle 
de l’ensemble de la localité.
Plus au Nord, dans le Lubero, un 

autre front se poursuit, l’armée 
congolaise a poursuivi lundi sa 
contre-offensive. Dimanche 22 
décembre, elle a eu recours à 
d’hélicoptères de combat pour 
pilonner les positions rebelles. 
Objectif : tenter de reconquérir la 
localité stratégique d’Alimbongo 
tombée aux mains du M23 et de 
ses alliés, il y a une semaine, au 
cours d’une offensive éclair.
L’Union nationale de la presse 
condamne « fermement » le 
pillage systématique des radios
À 200 km à l’ouest de Goma, la 
Radio communautaire de Buleusa 
à Walikale a été saccagée par des 
hommes armés non identifiés lors 
des derniers affrontements entre 
les des milices Wazalendo — 
qui appuient les FARDC – et les 
rebelles du M23 — eux, soutenus 

par le Rwanda.
Pour l’Union nationale de la presse 
(UNPC), section Nord-Kivu, cet 
acte relève d’une cruauté qui met 
en péril le droit à l’information 
des populations locales. Rosalie 
Zawadi, présidente de l’UNPC, 

demande la sécurité des 
journalistes et leurs médias dans 
cette période de conflit. Cela afin 
que la population ne perde pas 
aussi le droit à l’information, 
d’autant qu’elle se retrouve déjà 
privée de plusieurs droits.

L’Iran, principal 
soutien régional 
de la Syrie sous le 

règne de Bachar el-Assad, 
a affirmé son soutien à la 
souveraineté et à l’intégrité 
territoriale de la Syrie.
Le porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères 
a reconnu que Téhéran, 
longtemps très influent en 
Syrie, n’avait pas de contact 
direct avec les nouveaux 
dirigeants syriens qui ont 
chassé Bachar el-Assad. Il a 
également ajouté que la Syrie 

ne devrait pas devenir un « 
repaire pour le terrorisme ». 
Surtout, il a répété que 
Téhéran soutenait la 
souveraineté de la Syrie, alors 
qu’Israël a pris le contrôle 
d’une partie du territoire 
syrien dans le Golan.
Alors que des diplomates 
occidentaux, arabes et turc, 
notamment les ministres des 
Affaires étrangères de la 
Turquie et de la Jordanie se 
sont rendus à Damas pour 
rencontrer les nouveaux 
dirigeants syriens, Téhéran 

a perdu son principal 
allié régional et se trouve 
largement affaibli. 
L’Iran avait envoyé de 
nombreux militaires et 
volontaires en Syrie pour 
soutenir le régime du 
président el-Assad. Selon des 
députés, Téhéran a dépensé 
des milliards de dollars pour 
soutenir la Syrie depuis 
une quinzaine d’années et 
quelque 6 000 Iraniens ont 
été tués dans la lutte contre 
les rebelles syriens.
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EN / Borussia Dortmund :
Bensebaïni au sommet de sa forme

Sportive de l’année :
Une décision bientôt prise pour Nabil Bentaleb ?

FAF-FIFA : 
Nouveau rebondissement dans le dossier des statuts

De tous nos joueurs qui 
évoluent en Europe, 
Ramy Bensebaïni est 

celui qui est le plus régulier dans 
ses performances.
À 29 ans, l’ancien Académicien 
du Paradou s’est installé 
durablement dans la défense 
du Borussia Dortmund où il est 
devenu un élément indispensable 
dans le système de jeu de Nuri 
Sahin, l’entraîneur des Jaune et 
Noir. Souvent très prompt dans 
ses interventions, ses tacles sont 
toujours bien maitrisés, et son 
intelligence à sortir le ballon de 
la défense pour porter le danger 
dans le camp adverse sont 
autant de qualités reconnues de 
Ramy Bensebaïni. Ce dimanche 
contre le VFL Wolfsburg de 
Mohamed Amine Amoura, il n’a 
pas seulement délivré une passe 
décisive, mais, de l’avis des 
médias allemands, il a montré 
une grande solidité avec une 
prestation défensive impeccable 
et ses statistiques dans ce match 
confirment bien qu’il est le 
patron de la défense du Borussia 
Dortmund.
Il tempère mieux ses ardeurs

Pour s’imposer comme titulaire 
dans un grand club tel que le 
Borussia Dortmund, il faudrait 
avoir des qualités indéniables, car 

dans cette équipe, la concurrence 
est féroce. Pour Ramy 
Bensebaïni, qui a la réputation 
d’un battant, on savait, lorsqu’il 
a signé chez le dernier finaliste 
de la Ligue des champions, qu’il 
relèverait ce défi. Cependant, 
on appréhendait qu’il ne se 
débarrassât pas de son petit 
péché mignon : son impulsivité 
qui lui valut des expulsions ou 
des cartons jaunes stupides, ce 
que lui reprochaient le plus ses 
entraineurs. En équipe nationale, 
il a raté deux matchs cruciaux 
par le passé à cause justement 
de cartons jaunes qu’il pouvait 
éviter : la première fois en 2022, 
lors du match barrage contre le 
Cameroun à Japoma (Douala), 
où il a été averti par l’arbitre. 
Comme il s’agissait de son 
deuxième carton jaune, il a été 
suspendu pour le match retour. 
Son absence a pesé lourdement 
sur l’EN. On ne va pas revenir 
sur le scénario cauchemardesque 
de ce match retour contre les 
Lions indomptables, mais force 
est de constater ce soir-là que la 
défection de Ramy Bensebaïni a 
pénalisé lourdement le système 
défensif de l’EN. Idem pour la 
troisième rencontre contre la 
Mauritanie à la dernière CAN. 
Pour avoir écopé de son deuxième 

carton jaune contre le Burkina 
Faso, il a raté la confrontation 
avec les Mauritaniens, avec la 

défaite surprise des Verts 1-0. 
On a évidemment regretté son 
absence, car avec sa rage de 

vaincre, il aurait été d’une grande 
utilité à l’EN qui a quitté à l’issue 
de cette rencontre le tournoi. 
Aujourd’hui, on a remarqué que 
Bensebaïni tempère nettement 
mieux ses ardeurs et cela lui 
permet de prendre de moins en 
moins de cartons. C’est l’autre 
progrès remarqué chez lui et 
c’est tant mieux pour cet élément 
qui est l’un des tauliers de notre 
sélection.

 Échange d’encouragements 
avec Amoura

Coéquipiers en Equipe nationale, 
Ramy Bensebaini et Mohamed 
Amine Amoura étaient le temps 
de 90 minutes dimanche des 
adversaires. Néanmoins, cela 
n’a pas empêché nos deux 
internationaux d’être ensemble 
avant le coup d’envoi. C’est 
une habitude chez les joueurs, 
ils préfèrent toujours tâter la 
pelouse avant de commencer 
l’échauffement. Le réalisateur 
TV du match a capté des images 
lors desquelles nos deux joueurs 
s’encourageaient mutuellement, 
des encouragements à l’entrée 
du tunnel qui mène vers les 
vestiaires, une image qui prouve 
que Bensebaini et Amoura sont 
de bons amis.

Le média français RMC 
Sports indique que la 
commission médicale 

doit se réunir courant janvier 
afin de prendre une décision 
concernant un retour sur les 
terrains de Nabil Bentaleb.
Ecarté des terrains depuis juin 
dernier à la suite d’un arrêt 
cardiaque, Nabil Bentaleb 
devrait bientôt fixé sur son sort. 
En effet, selon les informations 
de RMC Sports, la commission 

médicale devrait se réunir 
mi-janvier pour prendre une 
décision sur un possible retour 
de l’international algérien 
sur les terrains muni d’un 
pacemaker depuis son arrêt 
cardiaque.
Invité dans l’émission L’Equipe 
du Soir, il y a quelques jours, le 
président du club lillois, Olivier 
Létang, s’était montré rassurant 
et avait indiqué que Nabil 
Bentaleb suivait un protocole 

depuis des mois afin de pouvoir 
reprendre la compétition : «Je 
suis très heureux que Nabil soit 
en très bonne santé aujourd’hui. 
Nabil a démarré, au mois de 
septembre, un protocole avec 
un cardiologue néerlandais 
qui se trouve à Amsterdam. 
C’est lui qui s’est occupé du 
cas de Christian Eriksen. On 
a immédiatement informé la 
commission médicale en France 
qui devra, à un moment donné, 

mettre son tampon pour valider 
le fait que Nabil puisse rejouer.»
A noter que le joueur 
devrait bientôt reprendre les 
entraînements collectifs comme 
l’a indiqué le président du 
LOSC : «La troisième phase va 
se terminer au début du mois de 
janvier, ou à la mi-janvier. La 
phase suivante, c’est la reprise 
de l’entraînement collectif. On 
est très proche »
Verdict mi-janvier prochain.

Reporté à plusieurs 
reprises, le processus de 
mise en conformité des 

lois de la FAF avec celles de la 
FIFA touche enfin à sa fin. Les 
nouveaux statuts seront adoptés, 
apprend-on de sources sûres, 
fin janvier lors d’une assemblée 
générale extraordinaire.
Ce lundi, le président de la FAF, 
Walid Sadi, recevait dans son 
bureau à Dely Ibrahim le chef 
du département de gouvernance 
de la FIFA, Ahmed Harraz. 
Cette réunion avait pour but “la 
finalisation du dossier relatif 
à la mise en conformité des 
statuts de la fédération avec 

ceux de la FIFA et les textes des 
lois algériennes”, a annoncé la 
FAF.
À ce propos, nous avons appris 
que la Fédération algérienne de 
football (FAF) a enfin finalisé la 
mouture des nouveaux statuts, 
qui a été approuvée par le MJS. 
Avec l’émissaire de la FIFA, 
l’instance fédérale procédera, 
dans les jours à venir, à une 
dernière relecture des statuts 
pour approbation. Une fois 
cette ultime étape franchie, il ne 
restera plus qu’à les soumettre 
à l’assemblée générale pour 
adoption.
Selon des sources sûres, la FAF 

convoquera une assemblée 
générale aux alentours de la fin 
du mois de janvier pour faire 
adopter les nouveaux statuts. Ce 
qui marquera l’aboutissement 
d’un long et fastidieux processus 
qui a débuté en 2019 sous la 
présidence de Kheïreddine 
Zetchi, aujourd’hui sous 
mandat de dépôt, et a été légué à 
deux autres présidents, à savoir 
Amara Charaf-Eddine et Djahid 
Zefizef, sans que ce dossier ne 
soit ficelé. Il aura fallu l’arrivée 
de Walid Sadi à la tête de la 
fédération pour que les choses 
bougent enfin.
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Manchester United :
nouvelles révélations sur les choix drastiques 

de Sir Jim Ratcliffe

AC Milan :
Le plan fou du propriétaire américain pour révolutionner 

le club
L’AC Milan, qui traverse 

une période sombre avec 
des résultats sportifs loin 

des attentes, connaît aussi du 
mouvement en interne après 
l’annonce du prolongement 
du prêt par RedBird avec le 
créancier américain Eliott. Une 
transaction qui permet au club 
d’avancer sur plusieurs objectifs 
fixés par la direction américaine.
Ces derniers jours, l’AC 
Milan a annoncé des nouvelles 
importantes pour l’avenir du club 
milanais. Dans un communiqué 
officiel publié le 20 décembre, les 
Rossoneri a précisé que RedBird 
Capital - le fonds dirigé par 
Gerry Cardinale, qui dirige l’AC 
Milan depuis 2022 - a réalisé 
une opération de refinancement 
du prêt accordé par l’entreprise 
cédante à l’entreprise acquéreuse. 
Il s’agit de l’accord conclu 
avec le fonds Elliott, l’ancien 
propriétaire de l’AC Milan, dans 
le cadre de la transaction qui a 
amené RedBird aux commandes 
de l’équipe lombarde pour une 
somme de 1,16 milliard d’euros. 
Gerry Cardinale a versé à Elliott 
600 millions d’euros et a financé 
la part restante - 560 millions 
d’euros - avec des ressources 
mises à disposition par le 
vendeur (Elliott précisément) 
avec un taux d’intérêt d’environ 
7 %. Désormais, grâce à ce 
refinancement réalisé 8 mois 
avant l’échéance d’août 2025, 
RedBird a versé 170 millions 
supplémentaires, portant ainsi 

l’investissement à Milan à 770 
millions d’euros. À ce montant, 
il faut ajouter les 55 millions 
d’euros versés par l’actionnaire 
pour soutenir le projet du stade 
de San Donato Milanese, pour un 
total qui dépasse les 800 millions 
d’euros. Dans le même temps, le 
montant principal du prêt a été 
réduit à 489 millions, avec une 
nouvelle échéance fixée à juillet 
2028.
Mais que signifie cette 
opération pour Milan et pour les 
propriétaires ? Partant des faits, 
RedBird a anticipé l’expiration 
du prêt vendeur, prolongeant le 
prêt de trois ans supplémentaires, 
signe de la volonté d’un 
engagement à long terme avec le 
club Rossoneri. Le moment avec 
lequel l’opération a été clôturée 
met en évidence les différences 
par rapport à ce qui s’est passé 
avec le prêt de 275 millions 
d’Oaktree à Steven Zhang pour 
la gestion de l’Inter ou avec 
Milan lui-même à l’époque 
de Yonghong Li, un homme 

d’affaires chinois qui a été 
contraint d’abdiquer après avoir 
été incapable de rembourser 
le prêt accordé par le fonds 
Elliott. Un thème sur lequel est 
récemment revenu le président 
et directeur général de l’AC 
Milan, Giorgio Furlani, qui s’est 
exprimé lors d’une masterclass 
à la Harvard Business School, 
a analysé cette période sombre 
pour les Rossoneri : « En juillet 
2018, Li avait complètement 
arrêté d’investir de l’argent dans 
le club. En défaut de paiement de 
son prêt, Elliott a repris le club 
des Rossoneri. Dire que Milan a 
été mal gérée est offensant pour 
les entreprises mal gérées : elle 
n’a pas été gérée du tout »
À la recherche d’investisseurs 

arabes
Gerry Cardinale a donc acheté du 
temps et a prolongé l’échéance 
jusqu’à août 2025 pour permettre 
à RedBird de se concentrer avec 
force sur le projet d’un nouveau 
stade. L’année 2025 sera 

importante dans ce dossier, au 
cours de laquelle on comprendra 
si l’option d’un nouveau San 
Siro avec l’Inter sera réellement 
viable ou si tous les efforts seront 
concentrés sur San Donato, où les 
propriétaires ont déjà investi 55 
millions d’euros, en achetant le 
terrain sur lequel éventuellement 
construire la structure et 
en renforçant les actifs de 
l’entreprise. Le changement 
simultané de propriétaire de 
l’Inter de Steven Zhang à Oaktree 
permet également à l’homme 
d’affaires américain de pouvoir 
compter sur un partenaire 
économiquement plus solide si 
le projet d’un nouveau San Siro 
devait être choisi pour l’avenir. 
En suivant cette voie, les coûts 
de l’investissement seraient 
effectivement réduits de moitié, 
les revenus resteraient inchangés 
par rapport à un investissement 
dans deux stades distincts et les 
deux équipes pourraient rester 
dans le quartier emblématique, 
évitant ainsi de déménager en 
dehors de Milan. Outre le projet 
de stade, qui, s’il était approuvé, 
donnerait une augmentation 
significative à la valeur de Milan, 
permettant éventuellement à 
RedBird de pouvoir évaluer 
une future vente du club à des 
chiffres nettement supérieurs à 
ceux de l’achat, le refinancement 
du prêt ouvre aussi la porte à une 
éventuelle entrée d’actionnaires 
minoritaires.
Si Cardinale décidait de vendre 

le club pour un montant égal à 
la dette résiduelle, soit les 489 
millions mentionnés dans le 
communiqué officiel, il garderait 
toujours le contrôle du Milan, 
mais pourrait ainsi compter sur 
un partenaire activement plus 
impliqué qu’un simple créancier, 
rôle actuellement occupé par 
Elliott. Une option que Cardinale 
avait évoquée dans une interview 
accordée en février à Calcio e 
Finanza : «À l’heure actuelle, 
il y a beaucoup de capitaux 
au Moyen-Orient intéressés à 
investir dans le sport et nous 
sommes ouverts à collaborer 
avec des partenaires potentiels 
qui pourraient nous rejoindre. 
À la fois en tant que sponsor et 
partenaire dans la construction 
du nouveau stade, ou en tant 
qu’actionnaires minoritaires en 
tant que véritables partenaires à 
valeur ajoutée, mais comme je 
l’ai dit, je n’abandonnerai pas 
le contrôle». Deux ans après 
avoir rejoint Milan, Cardinale 
a confirmé son engagement 
envers le club des Rossoneri et la 
centralité du nouveau stade dans 
son projet à long terme. L’espoir 
du propriétaire est que les 
choses commencent également 
à fonctionner sur le terrain, étant 
donné que la qualification pour 
la Ligue des Champions reste 
toujours un objectif primordial 
pour consolider le niveau 
atteint par Milan ces dernières 
années en termes de sport et de 
positionnement de marque.

Depuis que Sir Jim 
Ratcliffe est entré dans 
le capital de MU, le 

club anglais ne dépense pas sans 
compter. Explications.
Les fans de Manchester United 
pensaient peut-être qu’il était de 
bon ton de voir un milliardaire 
anglais prendre le contrôle 
des Red Devils plutôt qu’un 
richissime Qatari. Aujourd’hui, 
l’un des joyaux de la Premier 
League est certes resté entre les 
mains d’un Anglais, mais pas sûr 
que les supporters mancuniens 
s’en réjouissent pour autant. 
Après avoir déboursé 1,5 milliard 
d’euros pour racheter 25% des 
parts de MU, Sir Jim Ratcliffe 
fait jaser.

Le prix des billets va encore 
augmenter, d’autres emlois 

vont être supprimés
Un an après son arrivée à Old 
Trafford, le nouveau boss des 

Red Devils s’est attiré les foudres 
de la presse anglaise pour 
plusieurs raisons. Tout d’abord 
pour ses choix d’homme. Trois 
mois après avoir prolongé 
Erik ten Hag, Ratcliffe l’a viré 
pour installer Ruben Amorim. 
Ensuite, c’est le directeur sportif 
Dan Ashworth qui a trinqué en 
étant limogé cinq mois après 
son intronisation. Et ce n’est 
pas tout. La presse britannique 
avait également révélé plusieurs 
décisions prises pour limiter les 
dépenses.
Le contrat d’ambassadeur de 
Sir Alex Ferguson (payé 2,58 
M€/an) ne sera pas reconduit, 
les familles des joueurs et des 
employés ont perdu plusieurs 
avantages e la traditionnelle fête 
de Noël a été supprimée. Enfin, 
le prix des billets a été augmenté 
pour les enfants et les retraités. 
Bref, des mesures pas vraiment 

populaires, surtout venant de la 
part d’un milliardaire. Ce mardi, 
The Athletic est revenu sur cette 
première année chaotique de 
Ratcliffe à MU. Et les nouvelles 
révélations du média anglais 
n’ont rien de réjouissant.

MU rogne sur tout
En effet, plusieurs personnes du 
club ont témoigné anonymement 
et The Athletic assure que de 
nouvelles suppressions d’emplois 
sont à craindre. Le prix des billets 
devrait à nouveau augmenter 
de manière importante, le club 
devrait mettre fin à d’autres 
contrats d’ambassadeurs et 
toute dépense supérieure à 30 
000€ doit être approuvée par le 
directeur financier d’INEOS, qui 
a récemment rejoint MU. Mais 
ce n’est pas tout. Alors que la 
suppression de la fête de Noël 
avait fait polémique, MU se 
frotte les mains à l’idée d’avoir 

économisé environ 300 000€.
Toujours au rayon des économies 
réalisées au détriment des 
employés, les paniers cadeaux 
ont subi un régime drastique. 
Aujourd’hui, ce sont de petits 
paniers avec des chocolats d’un 
des sponsors du club. Mais 
The Athletic rappelle que les 
dotations d’avant étaient bien 
plus significatives : un bon 

d’achat de 500 livres (600€ 
environ) chez Selfridges, quatre 
billets de match avec hospitalité 
d’une valeur d’environ 1 000 
livres (1200€ environ) par place, 
un ensemble de bagages Paul 
Smith d’une valeur de 1 000 
livres, ou encore des bons d’achat 
dans des restaurants. Sir Jim 
Ratcliffe a beau être milliardaire, 
un sou reste un sou…
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MediaTek 
dévoile une puce 
prometteuse qui 

pourrait bousculer 
Qualcomm dans 
les smartphones 
milieu de gamme

Face au démantèlement, Google serait prête à lâcher 
du lest (un peu, en tout cas)

Apple bouscule son calendrier : 
l’iPad 11 arriverait bien plus tôt que prévu

La puce Dimensity 8400 promet 
de solides performances ainsi 
qu’une excellente efficacité 

énergétique. Son secret ? Une 
architecture inédite sur le segment.
L’entreprise taïwanaise, spécialisée 
dans les semi-conducteurs, a 
maintenu sa position de leader sur le 
marché des puces pour smartphones 
avec une part de 36 % au troisième 
trimestre 2024, devançant son rival 
Qualcomm (26 %).
Mais après avoir misé sur l’entrée de 
gamme pour s’imposer, MediaTek 
souhaite désormais renforcer sa 
position sur les segments milieu et 
haut de gamme.
Ne cherchez pas les cœurs basse 
consommation
Cette montée en puissance se 
matérialise avec l’annonce du SoC 
Dimensity 8400, spécialement 
conçu pour les appareils premium 
accessibles. Ce créneau, de plus en 
plus prisé par les acheteurs, s’impose 
comme un terrain stratégique pour de 
nombreux fabricants.
Pour se démarquer, la puce Dimensity 
8400 adopte une architecture rare 
sur ce segment, abandonnant les 
cœurs basse consommation des 
générations précédentes pour ne plus 
se concentrer que sur des cœurs à 
hautes performances.
Le SoC s’articule ainsi autour de 
8 cœurs Cortex-A725 pouvant 
atteindre 3,25 GHz et d’une bonne 
dose de mémoire cache. Cette 
nouvelle architecture promet des 
performances nettement supérieures. 
Le gain serait de l’ordre de 32 % en 
multicœur par rapport au Dimensity 
8300 qu’elle remplace, tout en 
réduisant la consommation d’énergie 
maximale de 44 %. Des chiffres 
impressionnants, certes, mais qui 
devront être validés en conditions 
réelles.
La partie graphique s’appuie quant à 
elle sur une puce ARM Mali-G720 
MC7, offrant des performances en 
hausse de 24 % ainsi qu’une efficacité 
énergétique supérieure de 42 %.
Une dose d’intelligence artificielle
En matière d’intelligence artificielle, 
MediaTek mise sur son NPU 880, 
conçu pour prendre en charge les 
principaux modèles de langage. Ce 
processeur gère les tâches courantes 
telles que la traduction, la réécriture, 
la création de réponses, la génération 
de photos, de vidéos, de musique, et 
plus encore.
La puce Dimensity 8400 est attendue 
dans de nombreux appareils en 2025.

Dans un document de 12 
pages, Google expose les 
mesures qu’elle pourrait 

mettre en place pour échapper à 
des sanctions économiques sévères, 
voire à un éventuel démantèlement.
Accusée par la justice américaine 
d’abuser de sa position dominante 
et de recourir à des pratiques 
anticoncurrentielles pour maintenir 
son hégémonie, Google pourrait 
être contrainte de se séparer de son 
navigateur Chrome.
Ce démantèlement serait d’une 
ampleur historique, et le géant du 
numérique entend l’éviter à tout 
prix. Un document de 12 pages, 
remis à la justice, expose les contre-
propositions de l’entreprise pour 
éviter un tel scénario.
Échapper à la punition ultime ?
Dans son verdict rendu en août, le 
juge Amit P. Mehta, de la cour du 
district de Columbia, avait estimé 
que Google maintenait illégalement 
sa position de monopole grâce 
à une série d’accords avec des 
entreprises majeures comme Apple 

et Samsung. En échange de sommes 
considérables, le navigateur Chrome 
était proposé par défaut sur leurs 
appareils mobiles. Ainsi, rien qu’en 
2021, Google avait provisionné 26,3 
milliards de dollars pour s’octroyer 
cette place privilégiée.
Loin de se démonter face aux 
menaces de démantèlement, Google 
considère qu’elle doit pouvoir 
continuer de payer ses partenaires 
pour promouvoir son navigateur 
phare.
« Rien dans ce jugement final 
ne devra interdire à Google 
d’accorder une rétribution à un 
fabricant d’appareils mobiles ou 
à un opérateur sans fil concernant 
tout produit ou service de Google, 
en échange de la distribution, 
du placement (du produit ou du 
service) sur un quelconque point 
d’accès, de la promotion ou de 
l’octroi de licence de ce produit ou 
service de Google », peut-on lire.
Assouplir les règles ?
Pour autant, Google se montre 
disposée à assouplir ses accords en 

les rendant moins contraignants pour 
ses partenaires. Les constructeurs 
pourraient par exemple proposer 
plusieurs moteurs de recherche à 
leurs utilisateurs. Cette demande 
pourrait être renouvelée tous les 12 
mois. Google pourrait aussi faciliter 
l’accès à ses différents services, 
sans passer nécessairement par son 
navigateur.
Reste qu’avec plus de 80 % de 
parts de marché dans la recherche 
en ligne, ces concessions, bien que 

notables, ne devraient pas suffire 
à bouleverser le statu quo. Même 
constat pour Chrome, qui domine le 
marché des navigateurs avec 65 % 
de parts, selon Statista, loin devant 
ses concurrents comme Firefox, 
Safari ou Edge.
En fin de compte, l’avenir de 
Google pourrait se jouer sur la 
scène politique. La réélection de 
Donald Trump à la présidence des 
États-Unis pourrait faire pencher la 
balance dans un sens ou un autre.

Le géant de Cupertino 
s’apprête à créer la 
surprise. Alors que la 

tablette d’entrée de gamme 
d’Apple n’a pas été renouvelée 
depuis 2022, une source fiable 
annonce l’arrivée de l’iPad 11 
dès le début 2025, en parallèle 
du déploiement d’iPadOS 18.3.
Cette nouvelle génération 
marquerait un changement 
significatif dans la stratégie 
de lancement d’Apple, qui 
présentait traditionnellement 
ses iPad d’entrée de gamme en 
septembre ou octobre. Mathieu 
Grumiaux pour Clubic
Alors qu’elle reste vissée aux 
sommet des ventes de tablettes, 
la firme de Cupertino s’apprête 
à bousculer ses habitudes avec 
un lancement anticipé de sa 
tablette d’entrée de gamme. 
Les dernières informations 
suggèrent une sortie au 
printemps 2025, accompagnée 
d’innovations technologiques 
majeures incluant le premier 
modem sans fil conçu en 
interne.
Une sortie synchronisée avec 
iPadOS 18.3

La première version bêta 
d’iPadOS 18.3 a été mise à 
disposition des développeurs 
la semaine dernière. Si cette 
mise à jour semble modeste 
en apparence, elle préparerait 
en coulisses l’intégration du 
nouvel iPad 11.
Mark Gurman de Bloomberg 
confirme cette fenêtre de 
lancement, situant plus 
précisément l’arrivée de l’iPad 
11 au printemps 2025. Cette 
période coïnciderait avec 
d’autres lancements majeurs, 
notamment un nouvel iPhone 
SE et un iPad Air actualisé.
Contrairement aux premières 
rumeurs évoquant une puce 

A14, l’iPad 11 pourrait 
finalement embarquer un 
processeur plus récent, 
potentiellement similaire à 
l’A17 Pro de l’iPad mini. 
Cette évolution permettrait 
notamment la prise en charge 
des fonctionnalités d’Apple 
Intelligence. L’iPad 11 
intégrerait aussi le premier 
modem sans fil conçu par 
Apple, gérant à la fois la 
connectivité Wi-Fi et 5G. Un 
prototype équipé de la puce 
A14 aurait d’ailleurs servi de 
banc d’essai pour ce nouveau 
composant.
Un positionnement tarifaire 
stratégique

L’iPad 10 actuel est 
commercialisé à 409 dollars, 
avec des promotions le rendant 
disponible pour bien moins 
sur certaines plateformes. Le 
positionnement tarifaire du 
nouvel iPad 11 sera crucial 
pour maintenir l’attractivité 
de l’entrée de gamme, les 
chiffres récents montrant 
que les modèles Pro et Air 
sont devenus les vedettes 
de la gamme. Aux vues de 
la stratégie plus aggressive 
d’Apple sur ses derniers Mac, 
gageons que l’iPad 11 ne 
subira pas une augmentation 
de son prix.
Les exigences techniques 
d’Apple Intelligence devraient 
valoir à cet iPad une belle 
dotation en RAM, avec 8GB 
pour l’aligner sur l’iPhone et le 
reste des iPad. Espérons aussi 
qu’Apple en profitera pour 
mettre à jour le stockage de 
base, à l’instar de l’iPad Mini 
qui a profité d’un passage de 
64 à 128GB. À côté de ça, la 
tablette devrait conserver un 
écran LCD non laminé de 10,9 
pouces à 60 Hz, suffisant pour 
une utilisation quotidienne.



Des chercheurs ont découvert une 
nouvelle façon de permettre 
aux patients atteints de douleur 

chronique de retrouver une vie normale 
sans avoir à consommer d’opioïdes, 
lourds en effets secondaires et addictifs.
On qualifie une douleur de chronique 
quand elle dure depuis plus de trois 
mois. Plus de 100 000 000 de personnes 
en souffriraient dans le monde, selon 
l’Institut Pasteur et, selon la Health 
Foundation, ces chiffres devraient 
exploser avant 2040. Jusqu’à présent, 
les médecins la traitaient avec des 
analgésiques puissants comme des 
opiacés de type morphine ou fentanyl. 
Mais ces derniers entraînent de 
nombreux lourds effets secondaires 
(perte de mémoire, nausées, fatigue 
chronique…) et un gros risque de 
dépendance. D’où la crise qui a ravagé 
les Etats-Unis ces dernières décennies. 
En 25 ans, près de 700 000 Américains 
sont morts d’une overdose d’opioïdes. 
Si en France, les chiffres sont bien 

moindres, ils ont tout de même de quoi 
inquiéter. « Bien qu’aujourd’hui en 
France la consommation des opioïdes 
n’atteigne pas le niveau des États-
Unis ou de l’Angleterre, elle est en 
augmentation », interpellait la Haute 
autorité de santé en 2022 pour éviter une 
« banalisation » des prescriptions. Fort 
heureusement, la donne pourrait bientôt 
changer.
Dans une étude parue dans le Journal 
of Clinical Investigation (JCI) des 
chercheurs ont découvert une nouvelle 
façon de permettre aux individus atteints 
de douleur chronique de retrouver une 
vie normale sans avoir à consommer 
des médicaments aussi dangereux. 
D’après ces scientifiques, notre corps 
serait capable de produire une substance 
comparable aux benzodiazépines, une 
classe courante de médicaments utilisés 
pour soulager l’anxiété et s’endormir 
plus facilement.
Certaines cellules pourraient libérer 
un peptide fonctionnant comme les 

benzodiazépines
Dans leur étude, le professeur Nikita 
Gamper de l’École des sciences 
biomédicales de l’Université de Leeds 
(Royaume-Uni), et son équipe ont 
découvert que le corps était capable 
de produire efficacement ses propres 
« somnifères » ciblés (apparentés 
aux benzodiazépines donc), atténuant 
les signaux provenant d’un nerf en 
particulier et contrôlant la quantité de 
douleur ressentie. Certaines cellules 
attachées au nerfs humains, résidant 
dans des ganglions spinaux, sont 
capables de libérer un peptide spécifique 
fonctionnant de la même manière que 
les benzodiazépines.
Mais le processus étant localisé au 
niveau de l’ensemble du système 
nerveux périphérique, ces peptides ne 
provoquent pas l’endormissement de 
l’ensemble du système nerveux et ne 
présentent donc pas les mêmes risques 
que les opioïdes.
Bloquer les signaux de la douleur sans 

affecter des fonctions cérébrales
« Nous savons déjà comment une 
personne ressent la douleur, mais nous 
ne pouvons pas y faire grand-chose. 
Malgré toutes les découvertes étonnantes 
et les manuels écrits, les opioïdes restent 
la référence absolue. Il n’existe pas de 
traitement vraiment meilleur que les 
opioïdes. Si vous souffrez de douleurs, 
vous aurez probablement recours soit 
à l’ibuprofène, qui est efficace contre 
les douleurs légères, mais ne fait 
absolument rien contre les douleurs très 
fortes ou les douleurs neuropathiques, 
soit aux opioïdes, qui sont très efficaces 
mais dangereux », explique le Dr 
Gamper.
Ces résultats ouvrent toutefois la 
possibilité de développer de nouveaux 
médicaments ciblés ayant le pouvoir 
de bloquer les signaux de la douleur 
sans traverser la barrière hémato-
encéphalique et affecter d’autres 
fonctions cérébrales.
Un nouveau projet devrait maintenant 

être lancé en janvier à l’Université de 
Leeds pour examiner plus précisément 
les marqueurs potentiels de la douleur 
neuropathique. L’objectif étant bien 
entendu de mettre au point de nouvelles 
approches pour la gestion de la douleur 
et soulager des millions de personnes 
dans le monde.

Quid de la douleur chronique ?

La douleur chronique est une douleur 
qui persiste ou récidive pendant plus 
de 3 mois, qui persiste un 1 mois après 
guérison d’une lésion tissulaire aiguë ou 
qui est associée à une lésion incurable. 
Elle peut être causée par des troubles 
chroniques comme de l’arthrite ou 
du diabète, un traumatisme (hernie 
discale, ligament déchiré) ou encore à 
des syndromes douloureux primaires 
(douleur neuropathique, fibromyalgie, 
céphalée chronique…).

La mise en beauté des ongles passe 
bien sûr par une manucure, mais 
pas seulement. Alimentation 

saine, gestes pour protéger les ongles 
des agressions extérieures, mauvaises 
habitudes à éviter, soins naturels… 
découvrez quelques conseils simples 
pour avoir des ongles forts, en bonne 
santé et de qualité.
Les ongles sont le miroir de notre santé 
et notre première carte de visite : nets et 
bien soignés (ou non), ils en diront long 
sur nous. Comment les protéger et les 
embellir ? Conseils d’experts.
Ce qu’il faut manger pour avoir des 
ongles en bonne santé
En France, les personnes sont rarement 
carencées car l’alimentation est 
naturellement variée. Pour les ongles, 
les conseils nutrition sont les mêmes 
que pour les cheveux et la peau, indique 
Véronique Liégeois, diététicienne 
nutritionniste.
•	 Des protéines, constituées 
d’acides aminés. Parmi elles, les 
protéines de l’œuf sont particulièrement 
intéressantes car constituées d’acides 
aminés soufrés (homocystéine, 
méthionine…). Or, le soufre participe à 
la formation de la kératine, constituant 
des ongles. On retrouve également ces 
acides aminés soufrés dans les pois ;
•	 Du fer que l’on retrouve 
surtout dans la viande rouge, ou, à 
défaut, dans les légumineuses (lentilles, 
haricots, pois secs). Signe d’un manque 
de fer : des ongles ternes, mous ;
•	 Du zinc dans les produits 
de la mer (poissons et coquillage). 
Un complément alimentaire peut être 
nécessaire si l’on en manque ;
•	 Des vitamines du groupe 
B (B1, B2, B6, B8…) ont un impact 

direct sur la qualité de la peau et des 
phanères. Elles sont courantes dans 
l’alimentation, la carence est rare ;
•	 Des lipides ont, eux aussi, 
un impact direct sur la peau et les 
ongles. Privilégier les oméga-3 et 6 ;
•	 De la vitamine A est 
importante pour la régénération des 
tissus. On la trouve dans le beurre, le 
fromage, le lait entier. Les femmes au 
régime peuvent en manquer.
« Pour celles qui ont les ongles fragiles, 
je conseille une cure de levure de bière 
naturelle pendant au moins un mois. 
Cette levure est très efficace car elle 
contient des protéines, du zinc, des 
vitamines B… », ajoute Véronique 
Liégeois.
Astuces simples pour protéger ses 
ongles au quotidien
Une femme peut très bien mettre du 
vernis toute sa vie sans problème, mais 
à certaines conditions. Les symptômes 
de l’ongle fragilisé posent un problème 
esthétique, mais pas seulement, 
explique le Dr Ludovic Rousseau, 

dermatologue.
« S’ils sont trop mous, fendillés, 
dédoublés… ils peuvent être 
révélateurs d’une pathologie ou 
d’une carence : anémie, manque de 
vitamines, infection, troubles des 
glandes endocrines… ».
Certaines habitudes du quotidien 
peuvent également abîmer les ongles : 
les immersions répétées et prolongées 
dans l’eau chaude, certaines activités 
professionnelles, des traumatismes et 
l’utilisation excessive ou inadaptée de 
cosmétiques. Les gestes à éviter sont 
les suivants :
•	 Utiliser trop d’instruments 
métalliques ou de bâtonnets 
peut provoquer une onycholyse 
(décollement de l’ongle) en montagnes 
russes, ou transversale ;
•	 Le fait de trop repousser 
les cuticules peut causer des sillons 
transversaux et surtout provoquer une 
inflammation, voire une infection du 
pourtour de l’ongle ;
•	 Il existe un risque de 
contamination dû aux faux ongles ;

•	 Certaines crises d’eczéma 
sur les paupières sont la conséquence 
directe d’une réaction au vernis 
(par le frottement des ongles sur les 
paupières).
Les gestes à privilégier lors des 
manucures
Lors d’une manucure, on conseille de :
•	 Poser une base avant le 
vernis afin de limiter le risque que ce 
dernier colore l’ongle ;
•	 Laisser respirer l’ongle 
quelques jours entre deux poses de 
vernis.
L’huile de ricin pour une bonne 
hydratation de l’ongle
Un aromathérapeute vous apprend 
à appliquer l’huile de ricin qui va 
hydrater et favoriser la repousse de vos 
ongles.
Réussir sa manucure maison avec des 
produits naturels
« Avec des produits naturels, on peut 
faire briller les ongles comme avec un 
vernis ! La routine maison pour avoir 
des ongles beaux et bien entretenus 
n’est pas compliquée », dit Naomie, 
responsable de la formation chez 
Nailsparis.
Voici ses conseils :
•	 « Les couper une fois par 
semaine, au coupe-ongles, et arrondir 
les bords avec une lime en carton. 
Pour les ongles des pieds, limer aussi 
sur le dessus, contrairement aux ongles 
des mains, car les ongles des pieds ont 
tendance à épaissir davantage ;
•	 Les traiter en profondeur, 
après les avoir coupés, avec deux 
ingrédients naturels : du citron et de 
l’huile de monoï. La marche à suivre 
: enduire généreusement les ongles 

d’huile, les masser en allant bien sur 
les bords. Ensuite, avec un demi-
citron, frotter doucement. Le citron va 
assainir, apporter des vitamines et aussi 
blanchir l’ongle. Sécher au mouchoir 
en papier. Passer les ongles doucement 
au polissoir. Ils devraient briller comme 
avec un vernis transparent ;
•	 La nutrition de l’ongle 
est essentielle : si l’on a le bord de 
l’ongle sec, le masser avec une huile 
nutritive (huile de monoï, mais aussi 
huile d’argan, de ricin, de jojoba…) 
au moins un soir sur deux, et dormir 
toute la nuit avec les ongles bien gras. 
Attention : les petites peaux sur les 
bords ne doivent pas être trop coupées 
! N’enlever que ce qui dépasse. Entre 
deux poses de vernis, surtout si c’est un 
vernis longue durée, laisser respirer les 
ongles. Profiter de cette pause pour leur 
faire leur cure de soin huile et citron, 
avant de les vernir à nouveau ».
Que valent les compléments 
alimentaires pour ongles ?
Même si l’alimentation est variée… 
personne n’est parfait ! Des déficits 
peuvent s’installer, que peut compenser 
une cure de compléments nutritionnels 
? Ces gélules contiennent les 
incontournables vitamines du groupe 
B, des minéraux (zinc, sélénium…), 
des acides aminés, des acides gras 
essentiels.
Pourquoi les compléments alimentaires 
sont souvent « cheveux et ongles » ?
Car les ongles ont une composition 
similaire aux cheveux, ils sont 
constitués principalement de kératine 
(acides aminés soufrés).
Pour être efficace, la cure doit durer 3 
mois. Un exercice de persévérance !

Comment avoir de beaux ongles naturellement ?

«Je prends de la vitamine D tous les jours depuis 10 mois 
et voici ce que cela a changé dans ma vie»
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Il n’y a pas que le thé et 
le café qui jaunissent les 
dents. D’autres aliments 

empêchent aussi d’avoir 
un sourire éclatant, comme 
le souligne une hygiéniste 
dentaire.
Si l’on vous demandait de citer 
les 3 principaux ennemis des 
dents blanches, vous seriez 
une grande majorité à placer 
sur le podium la cigarette, le 
thé et le café. Et vous n’auriez 
pas tort. Mais, ce ne sont 
pas les seuls coupables qui 
gâchent votre sourire, selon 
Whitney DiFoggio, hygiéniste 
dentaire.
En fait, «tout ce qui peut 
tacher un t-shirt blanc peut 
également effacer la blancheur 

de vos dents» souligne la 
spécialiste. C’est le cas du 
vin rouge, dont les tanins 
sont identiques à ceux du thé 
et du café. Les sauces sont, 
elles aussi, particulièrement 

redoutables, notamment la 
sauce tomate en tube et la 
sauce soja, sans oublier les 
sauces maison dans lesquelles 
vous ajoutez du curry ou du 
curcuma. Et à cette liste déjà 

longue, l’hygiéniste dentaire 
ajoute les sodas au cola et... 
les myrtilles !
Le blanchiment maison ne 
suffit pas
«Je dis toujours à mes patients 
de s’assurer d’avoir toujours 
un verre d’eau à portée de 
main pour soigner la blancheur 
de leurs dents». Vous buvez 
un café ou un verre de vin ? 
Rincez-vous la bouche en 
buvant quelques gorgées d’eau 
juste après.
Et ne pensez pas qu’un 
blanchiment dentaire maison 
pourra effacer les dégâts et le 
jaunissement des dents. Non 
seulement ces produits peuvent 
parfois se révéler dangereux, 

«mais ils ne feront rien sans 
un détartrage préalable chez le 
dentiste, car c’est la couche de 
tartre qui recouvre les dents, 
qui est généralement tachée» 
explique-t-elle.
Ce qu’on peut faire tous les 
jours
Côté hygiène quotidienne, la 
spécialiste recommande de ne 
pas se contenter de se brosser 
les dents mais de penser aussi 
à utiliser tous les jours des 
brossettes interdentaires. «Les 
taches commencent souvent 
entre les dents, là où la plaque 
dentaire n’est pas perturbée» 
insiste-t-elle. «Les brossettes 
permettent de compléter le 
brossage et d’éliminer un peu 
plus de tartre».

Alors que les réseaux 
sociaux encouragent 
à avoir des routines 

de soin de la peau de 
plus en plus élaborées, 
voici quelques rappels 
fondamentaux de pièges à 
éviter.
Chaque jour, des dizaines 
de nouveaux produits de 
soins de la peau apparaissent 
sur nos réseaux sociaux, 
avec des influenceuses 
recommandant des routines 
beauté de plus en plus 
longues et compliquées. Les 
consommatrices ont donc 
tendance à acheter de plus 
en plus de plus produits 
mais sans toujours savoir 
comment bien les appliquer 
ou s’ils sont vraiment 
adéquats à leur propre 
peau. Ci-dessous, quelques 
rappels fondamentaux des 
pièges à éviter dans sa 
routine quotidienne.
1/ Vous zappez la crème 
hydratante car vous avez de 
l’acné
Peu importe que votre peau 
soit grasse, sèche ou mixte, 
tout le monde a besoin 
d’une crème hydratante. 
Si vous pensez qu’en 
mettre provoquera une 
éruption cutanée chez vous, 
détrompez-vous. « Nous 
voulons qu’ils utilisent [une 
crème hydratante] parce 
qu’elle contribue à une 

barrière cutanée plus saine. 
Lorsqu’ils ne l’utilisent 
pas, ils ont simplement une 
barrière cutanée plus sèche 
et fracturée, ce qui entraîne 
davantage d’éruptions 
cutanées .Si votre peau est à 
tendance grasse et acnéique, 
privilégiez une crème 
légère contenant de l’acide 
hyaluronique. Ce dernier 
aidera votre peau à retenir 
l’humidité pour qu’elle reste 
hydratée et rebondie.
2/ Vous utilisez des produits 
contenant des parfums 
naturels ou synthétiques
Les produits parfumés ont 
beau sentir bon, ils irritent la 
peau. L’ajout de parfum est 
très mauvais pour les peaux 
sensibles, pouvant entraîner 
rougeurs et eczéma. 
Privilégiez des produits 
étiquetés « sans parfum ».
3/ Vous vous lavez le visage 
sous la douche
S’il peut être tentant de 
se laver le visage sous la 
douche pour gagner du temps 
quand on est pressée, évitez 
de le faire. « La première 
raison est que, lorsque vous 
êtes sous la douche, l’eau a 
tendance à être plus chaude, 
voire brûlante. Se laver le 
visage avec de l’eau chaude 
peut entraîner la perte des 
huiles naturelles. Cela peut 
entraîner des irritations, 

voire des éruptions cutanées 
et une peau sèche », 
4/ Vous vous brossez les 
dents après vous être lavé le 
visage
Si vous avez remarqué de 
petites bosses rouges autour 
de votre bouche, également 
appelées dermatite péri-
orale, cela pourrait être dû 
aux résidus de dentifrice, 
restant sur votre peau après 
le brossage des dents. Pour 
éviter cela, lavez-vous le 
visage après vous être brossé 
les dents et non pas l’inverse. 
Ainsi, vous rincerez bien 
tous les résidus potentiels.
5/ Vous en faites trop avec 
les rétinoïdes
Comme le rétinol, les 
rétinoïdes aident à lisser les 
rides, minimiser l’acné et 
garder une peau éclatante 
et saine. Mais pour ne pas 
irriter trop sa peau, il est 
essentiel d’y aller avec 
modération. « Avec les 
rétinoïdes, beaucoup de 
gens en mettent beaucoup 
trop. Ils passent de ne pas en 
utiliser du tout à en utiliser 
tous les jours à beaucoup 
trop. Il suffit d’une petite 
quantité pour tout le visage  
6/ Vous oubliez la crème 
solaire
Vous vous contentez de 
mettre de la crème solaire 
quand vous allez à la plage 

à 14 heures au mois d’août 
? Grossière erreur ! Tous les 
dermatologues s’accordent 
sur l’importance d’appliquer 
de la crème solaire chaque 
jour que Dieu fait pour 
se protéger des rayons 
UVA  et de lutter contre 
le vieillissement cutané. 
Prendre cette bonne habitude 
vous évitera de vous ruiner 
en crème anti-rides et en 
laser pour faire disparaître 
les tâches brunes. « 
Actuellement, nous n’avons 
pas de protection solaire 
qui dure 24 heures. De 
nombreuses études montrent 
que 80 % de la capacité 
barrière d’une crème solaire 
est perdue deux heures 
après son application, c’est 
pourquoi il est essentiel de 
la réappliquer tout au long 
de la journée », 
7/ Vous avez recours aux 

lingettes démaquillantes et 
les utilisez mal
Si on a surtout recours aux 
lingettes démaquillantes 
de manière ponctuelles, 
notamment en voyage, 
certaines règles de base sont 
souvent oubliées. En effet, 
la lingette démaquillante 
utilisée sur le visage, il est 
indispensable de rincer ce 
dernier, pour venir à bout 
d’éventuels résidus. Après 
vous être nettoyée, appliquez 
un nettoyant. Rincez la 
lingette sous le robinet et 
passez la à nouveau sur votre 
visage pour un nettoyage 
en profondeur. Mais, en 
règle générale, les lingettes 
démaquillantes sont à éviter. 
Huiles nettoyantes ou eau 
micellaire sont de meilleures 
options pour se démaquiller.

Les 2 erreurs à éviter à tout prix dans sa routine de soin 
quand on a la peau sensible, selon les dermatos

Ces aliments surprenants qui tachent les dents 
(et comment retrouver des dents blanches)



La maison de la culture 
«Malek Haddad» de 
Constantine abritera, 

à partir de mercredi prochain, 
la 20è édition du Festival 
national du théâtre pour 
enfants, a-t-on appris, lundi 
auprès de la Direction de 
la jeunesse et des sports 
(DJS), organisatrice de la 
manifestation.
Cette manifestation 

artistique a été programmée, 
à l’occasion des vacances 
scolaires d’hiver, a indiqué, 
à l’APS le secrétaire général 
de la Ligue des activités 
culturelles et scientifiques 
relevant de la DJS, Mohamed 
Bourouis.
Des troupes et des associations 
versées dans ce domaine 
artistique de 16 wilayas du 
pays prendront part à ce 

festival qui se poursuivra 
jusqu’au 30 décembre, a 
précisé la même source.
Les pièces théâtrales prévues 
tout au long de ce festival qui 
sera organisé sous l’égide 
du ministre de la Jeunesse 
chargé du Conseil supérieur 
de la jeunesse, seront 
présentées à raison de quatre 
représentations par jour, a-t-
on signalé de même source.

L’écrivain et traducteur 
Boudaoud Amier est 
décédé lundi à l’âge de 

64 ans, a-t-on appris auprès de 
ses proches.
Né en 1960 à Aïn Sefra, dans 
la wilaya de Naâma, le défunt 
était l’un des intellectuels 
algériens les plus actifs sur 
la scène culturelle, avec une 
production prolifique entre 
traductions, publications 
littéraires, recherches 
académiques et contributions 
dans plusieurs revues en 

Algérie et dans le monde 
arabe.
Il a traduit du français vers 
l’arabe plusieurs ouvrages 
littéraires et historiques, 
notamment des textes sur 
l’histoire du sud-ouest 
algérien.
Il a également traduit le recueil 
de nouvelles «Yasmina et 
autres nouvelles algériennes» 
d’Isabelle Eberhardt (2011) 
et le recueil de poésie «Amie 
cithare» de la regrettée Safia 
Ketou (2017).

Boudaoud Amier a aussi 
publié plusieurs ouvrages 
littéraires, dont les recueils 
de nouvelles «Sawb Albahr» 
(2016) et «Nazaq» (2023).
Parmi ses autres publications 
figurent «Makhlouf Amer, 
critique littéraire» (2023) 
et «Khelifa Benamara, 
chercheur spécialiste du sud-
ouest algérien» (2023). Le 
défunt a également participé 
à un ouvrage collectif sur 
Ghaza.

La pièce «Tariq 
Essaridj» qui traite 
de l’engagement des 

jeunes algériens qui ont 
déserté les bancs de l’école 
pour rejoindre le maquis 
aux cotés des combattants 
pour l’indépendance a 
été présentée, lundi, en 
compétition officielle du 17e 
Festival national du théâtre 
professionnel (FNTP).
Produite par le Théâtre 
régional de Béjaia (TRB) 
Malek Bouguermouh, dans 
le cadre des célébrations 
du 70e anniversaire du 
déclenchement de la Guerre 
de libération, «Tariq Essaridj» 
déroule en 65 mn l’histoire 
des jeunes Rachid, Miloud 
et Houria, qui ont rejoint les 
rangs de l’Armée de libération 
nationale, en désertant les 
bancs de l’école, répondant à 

l’appel de la patrie à la lutte 
armée contre le colonialisme 
français.
Mis en scène par Abdelghani 
Chentou, le texte d’Ali Tamert 
se réfère à l’appel historique du 
19 mai 1956, dans une forme 
«minimaliste» qui a conforté 
le choix «délibéré» du metteur 
en scène à soustraire les 
faits qui ont accompagné cet 
évènement majeur qui restitue 
la mobilisation courageuse 
des lycéens et des étudiants 
algériens, résolus à répondre à 
l’appel de la patrie.
Rendu par une vingtaine de 
comédiens, pour la plupart 
des jeunes, le spectacle a pour 
cadre le maquis qui a accueilli 
ces jeunes combattants 
-lycéens et étudiants-, aux 
côtés des paysans, mobilisés 
pour la lutte armée.
Ils ont porté un texte 

exclusivement «narratif, 
dépourvu de «vision 
dramaturgique», et du principe 
académique de «l’action et de 
la réaction», nécessaire à un 
«spectacle scénique de cette 
envergure», ont relevé des 
intervenants lors des débats à 
l’après spectacle.
La scénographie 
«minimaliste», œuvre de 
Faouzi Benhimi, a dégagé, à 
des niveaux différents, deux 
espaces scéniques distincts et 
opposées (maquis en haut et 
bureau de l’officier de l’armée 
coloniale en bas), «réduisant 
considérablement» l’espace 
de jeu et «contraignant les 
comédiens», aux mouvements 
ainsi limités, à s’investir dans 
des échanges «linéaires» 
et «statiques», ont encore 
constaté d’autres intervenants 
aux débats.

«La pièce traite d’une période 
cruciale de l’histoire de 
l’Algérie et de la mémoire 
nationale à travers un fait 
révolutionnaire majeur, qui 
a marqué l’engagement des 
étudiants dans le combat 
libérateur», a résumé le 
metteur en scène.

Ouvert vendredi, le 17e 
FNTP se poursuit jusqu’au 30 
décembre avec 19 spectacles 
en compétition, en plus des 
spectacles programmés hors 
compétition à la salle Hadj-
Omar (TNA), au Théâtre 
municipal d’Alger-centre et à 
la Place Mohamed-Touri.

Constantine/Festival national du théâtre pour enfants 
Ouverture de la 20è édition mercredi prochain

Décès de l’écrivain et traducteur Boudaoud Amier

17e FNTP 
Le Théâtre de Béjaia entre en lice avec «Tariq Essaridj»
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Le coup d’envoi de la 
15e édition du Festival 
culturel national de la 

musique Gnawa a été donnée 
lundi soir au stade municipal 
d’Ain Sefra, dans la wilaya de 
Naâma, avec la participation 
d’environ 18 groupes artistiques 
de différentes wilayas du pays.
Dans une allocution lue en 
son nom par le directeur de 
la culture et des arts de la 
wilaya de Naâma, Mohamed 
Guemmoumia, le ministre 
de la Culture et des Arts, 
Zouhir Ballalou, a affirmé 
que l’organisation de ce 
festival culturel national 
traduisait l’intérêt accordé 
par l’Etat à la préservation 
du patrimoine culturel, tant 
matériel qu’immatériel, qui fait 
partie intégrante de l’identité 
nationale et reflète la dimension 
culturelle et civilisationnelle de 

notre pays, estimant que cette 
musique ancestrale témoignait 
de la dimension africaine de 
l’Algérie.
Le ministre a indiqué que son 
département ministériel était 
soucieux de protéger et de 
valoriser le patrimoine et la 
diversité culturels marquant 
la scène artistique algérienne, 
pour le transmettre aux 
générations futures, se félicitant 
de l’émergence de nombreux 
groupes artistiques jeunes dans 
les différentes wilayas du pays.
Pour sa part, le commissaire du 
festival, Rahmani Mohamed, 
a affirmé que cet événement 
culturel et artistique constituait 
une halte importante à même 
d’encourager la création 
artistique et le soutien aux 
jeunes talents afin de valoriser la 
musique Gnawa, mais reflétait 
aussi l’attachement de l’artiste 

à son authenticité, ajoutant que 
cet évènement était l’occasion 
de rendre hommage à feu Hasna 
El-Bacharia qui a grandement 
contribué à la promotion de 
ce genre musical à l’échelle 
nationale et internationale.
Sur scène, après le défilé des 
groupes participants et devant 
un public nombreux lors de 
la première soirée du festival, 
plusieurs troupes ont créé une 
ambiance festive avec des 
performances remarquables 
ayant suscité l’enthousiasme du 
public.
De leur côté, les organisateurs 
ont programmé des soirées 
artistiques pendant quatre jours 
au cours desquelles les groupes 
participants représentant les 
wilayas de Naâma, Béchar, El-
Bayadh, Saïda, Tlemcen, Ain 
Temouchent, Mascara, Adrar, 
Biskra, Sidi Bel Abbès, Tindouf 

et Alger se disputeront les trois 
premières places qui seront 
choisies par un jury spécialisé. 
Le commissariat du festival a 
consacré des prix importants 
aux lauréats.
Créé en 2007 en tant que 
manifestation culturelle 
nationale célébrant ce riche 
patrimoine artistique, le 

Festival culturel national de la 
musique Gnawa a été transféré 
par le ministère de la Culture et 
des Arts de la wilaya de Béchar 
à Ain Sefra dans la wilaya 
de Naâma en 2021, après la 
délocalisation du Festival 
culturel international de la 
musique Diwan Gnawa d’Alger 
à Béchar.

Le ministre de la Culture 
et des Arts, Zouhir 
Ballalou, a présidé, 

lundi à Alger, les travaux d’une 
journée d’étude sur le réseautage 
national des bibliothèques 
sectorielles et la transition 
numérique, en présence des 
cadres de l’administration 
centrale du ministère, des 
directeurs de la culture, des 
bibliothèques principales 
de lecture publique et des 
établissements sous tutelle, en 
sus de la commission chargée 
du dossier du réseautage et 
de la numérisation, selon un 
communiqué du ministère.
Cette rencontre a porté sur 
«les moyens d’améliorer la 
qualité des services offerts 
par le secteur, et de renforcer 
la coopération entre les 
bibliothèques publiques pour 
leur permettre d’être à la hauteur 
des attentes des lecteurs et des 
citoyens, à travers, notamment, 
la modernisation du mode 
de gestion en s’appuyant sur 

le réseautage national et la 
numérisation», souligne le 
communiqué.
En outre, M. Ballalou a mis 
en avant dans son allocution, 
«la nécessité de s’adapter aux 
mutations technologiques, 
en améliorant le niveau des 
services des bibliothèques 
principales de lecture 
publique», ajoutant que la 
réalisation de cet objectif 
dépendait de l’avancement 

de la numérisation et du 
réseautage, étant le seul moyen 
efficace de faciliter l’accès aux 
services de bibliothèque au 
profit du citoyen en général et 
du lecteur en particulier.
Le ministre a appelé les services 
compétents de son secteur à 
«encourager et à renforcer 
la lecture chez les citoyens», 
rappelant «la nécessité de 
s’adapter aux développements 
numériques y compris 

l’intelligence artificielle qui 
facilitent, désormais, l’accès 
aux Service public».
Evoquant les moyens d’élargir 
l’accès - de manière globale 
et à toutes les catégories de 
la société - aux ressources 
disponibles dans les 
bibliothèques publiques qui 
«dépassent les 2,4 millions 
d’exemplaires», M. Ballalou 
a expliqué que cet objectif ne 
saurait être réalisé «sans la 
numérisation et le réseautage 
des bibliothèques (...), faute 
de quoi, l’effort déployé par 
le ministère dans la réalisation 
de bibliothèques dotées en 
ressources resterait insuffisant 
,vu les mutations digitales 
marquant notre monde ayant 
induit à l’évolution des modes 
de consommation des produits 
culturels par les citoyens et la 
nouvelle génération de jeunes 
instruits».
Par ailleurs, le ministre a salué 
«les efforts du secteur de la 
culture et des arts visant à 

assurer les moyens matériels 
et humains nécessaires pour 
réaliser le processus de 
numérisation des bibliothèques 
principales et de leurs annexes, 
tels que le recrutement de 
techniciens et d’ingénieurs en 
informatique», ajoutant que 
«son objectif suprême est de 
placer nos bibliothèques au 
cœur des défis de numérisation 
et de réseautage».
Cette journée d’étude sur 
le réseautage national des 
bibliothèques sectorielles 
et la transition numérique 
se veut «un trait d’union» 
entre l’administration 
centrale et les responsables 
locaux du secteur», mais 
aussi «une occasion pour 
échanger les idées et les 
expériences professionnelles». 
L’évènement vise également à 
recenser toutes les difficultés 
auxquelles sont confrontés les 
directeurs des bibliothèques 
principales de lecture publique.

Naâma 
Lancement de la 15e édition du Festival culturel 

national de la musique Gnawa

Le ministre de la Culture et des Arts préside à Alger une 
journée d’étude sur le réseautage national des bibliothèques 

sectorielles et la transition numérique
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Carla Bruni célèbre ses 57 ans, ce 
lundi 23 décembre 2024. Parmi 
les nombreux messages reçus 

par la chanteuse, celui de sa fille, Giu-
lia, qui lui a fait une jolie déclaration 
en story Instagram tout en postant une 
rare photo.
Pendant plusieurs années, Carla Bruni 
n’a pas souhaité dévoiler le visage de 
sa fille sur les réseaux sociaux. Le 19 
octobre 2011, la chanteuse donnait 
naissance à son deuxième enfant et 
première fille, Giulia, née de son his-
toire d’amour avec Nicolas Sarkozy, 
rencontré quatre ans plus tôt. Tout a 
été dit sur la rencontre entre l’ancien 
président de la République et la chan-
teuse, que rien ne prédestinaient à se 
croiser. Et pourtant, le coup de foudre 
est arrivé, sans que l’un ou l’autre ne 
s’y attende.
En plein mandat présidentiel, Nicolas 
Sarkozy accueillait donc sa fille Giu-
lia, sa petite dernière, lui qui était déjà 

papa de Pierre et Jean, nés de son his-
toire d’amour avec Marie-Dominique 
Culioli et de Louis, fruit de sa relation 
avec Cécilia. Papa très présent pour 
Giulia, l’ex-chef d’Etat s’est récem-
ment confié sur sa relation avec sa fille, 
sur le chaîne YouTube de Guillaume 
Pley. «Je surveille énormément. Je sur-
veille parce que pour le coup je suis 
inquiet, et en même temps bien sûr elle 
sort, elle a des amis, elle fait du che-
val… Quand je la vois sauter les obs-
tacles, de battre mon cœur s’arrête…», 
avait-il avoué.
Giulia Sarkozy très active sur Insta-
gram : elle poste une rare photo avec 
sa mère Carla Bruni
Désormais adolescente, Giulia Sarkozy 
gère elle-même ses réseaux sociaux. 
En octobre dernier, Carla Bruni faisait 
une tendre déclaration à sa fille pour 
ses 13 ans, en postant de nombreuses 
photos sur sa page Instagram. Ce lundi 
23 décembre 2024, pour célébrer les 57 

ans de Carla Bruni, la jeune fille de 13 
ans a à son tour partagé une rare photo 
d’enfance, sur laquelle elle sourit dans 
les bras de sa mère, devant un magni-

fique coucher de soleil. «Joyeux anni-
versaire ma reine», a-t-elle écrit. Un 
duo mère-fille plus soudé que jamais, 
malgré le temps qui passe !

Alors que Angélique Angarni-
Filopon profite de chaque mi-
nute depuis qu’elle a été cou-

ronnée Miss France 2025, une autre 
reine de beauté a revêtu la tenue bleue 
des patients en route pour le bloc.
À quelques heures du réveillon 
l’Hexagone se prépare à la fête, pré-
occupée par les derniers cadeaux à 
trouver, la dinde aux marrons à cuire, 

la bûche à sélectionner avec soin pour 
plaire à tous les convives. Une de nos 
reines de beauté n’en est hélas pas 
à ce stade. Maëva Coucke couron-
née Miss France en 2018 se trouvait 
elle, à l’hôpital en ce dimanche 22 
décembre. Et les choses ne devaient 
guère s’améliorer comme elle l’a 
révélé dans une story Instagram. «Je 
ne sais pas si on peut dire que je vais 

bien commencer la semaine mais je 
vais la commencer au bloc quoi qu’il 
en soit», écrivait-elle tandis qu’un 
document médical était partiellement 
dévoilé. Sur la fiche hospitalière on 
pouvait notamment lire «Urgence de 
la main», «lésion traumatique de la 
main», «chirurgicale».
Dans son canal privé, toujours sur 
Instagram, l’ancienne Miss Nordiste 
a révélé à ses plus fidèles abonnés ce 
qui s’était passé. Les ennuis ont com-
mencé dans la soirée du 21 décembre. 
«Ça sent les urgences pour mon ami 
le panaris», avait-elle écrit avec un 
brin d’autodérision en légende d’un 
cliché de son index droit rouge et gon-
flé. Utile rappel, le panaris également 
appelé «mal blanc», est une infection 
bactérienne aiguë qui peut s’attaquer 
aux doigts de mains et de pieds. Il est 
le plus souvent la conséquence d’un 
staphylocoque doré, et parfois dans 
les cas les plus extrêmes, ils peuvent 
conduire au décès du patient. De quoi 
prendre la situation très au sérieux...
La Miss privée de sensation dans la 
main après son passage au bloc

Maëva Coucke a donc été hospitali-
sée à Lille Sud comme elle l’a dévoilé 
en images et une intervention a été 
programmée dans la foulée. Celle 
qui a succédé à Alicia Aylies au titre 
de Miss France s’est montrée dans la 
salle de bains de sa chambre en tenue 
bleue pré-opératoire avant de prendre 
la parole, les traits marqués mais sou-
riante à sa sortie du bloc, son index 
enrubanné dans une énorme poupée 
de pansements...
«Ça y est mon panaris a été opéré» 
a-t-elle commencé soulagée avant de 
dévoiler un brin inquiète qu’elle ne 
sentait toujours pas «sa main». «Très, 
très gros pansement. Je ne vais rien 
pouvoir faire de cette main là pen-
dant un moment je pense.» Elle s’est 
toutefois déclarée soulagée avouant 
que depuis deux semaines déjà elle 
ne pouvait plus se servir de son doigt. 
La splendide rousse a décidé de faire 
contre mauvaise fortune bon coeur. 
«Voilà le cadeau de Noël que la vie 
m’a offert» s’est-elle amusée. Espé-
rons que le Père Noël aura de plus jo-
lies surprises pour elle dans sa hotte...

Carla Bruni fête ses 57 ans 
sa fille Giulia Sarkozy partage une rare photo 

avec sa mère pour son anniversaire

«Au bloc» 
Une ancienne Miss France hospitalisée et opérée, 

cette infection qui aurait pu très mal tourner



Karim Benzema a 
publié une nouvelle 
photo avec le maillot 

de l’équipe d’Algérie. Elle 
a enflammé la toile sur les 
réseaux sociaux.
En vacances en Algérie le 
mois de juin dernier, Karim 
Benzema a rendu visite à 
l’équipe d’Algérie au Centre 
technique nationale de 
Sidi Moussa. Elle était en 
stage en prévision des deux 
matchs face à la Guinée à 
l’Ouganda, dans le cadre des 
éliminatoires de la Coupe 
du Monde-2026. Un maillot 
de l’équipe d’Algérie lui a 
été offert par la Fédération 
algérienne de football, sur 
lequel est floqué à son nom 
avec le numéro 9, avant 
d’assister au match face à 

la Guinée au stade Nelson 
Mandela, perdu par les Verts 
sur le score de deux buts à 
un.
Un cadeau qui a été beaucoup 
apprécié par l’actuel 
attaquant d’Al-Ittihad 
Djeddah. Il n’hésite pas à le 
porter, comme le témoigne 
une nouvelle stroy sur son 
compte Instagram, avec plus 
de 76 millions d’abonnés.

Ce n’est pas la première fois 
que KB9 se pose avec le 
maillot de l’équipe d’Algérie. 
Le moins que l’on puisse 
dire, est que cela prouve 
son attachement au pays 
originaire de ses parents, 
bien qu’il ait représenté 
l’équipe de France sur le 
niveau international. La 
publication du Ballon d’Or-
2022 a enflammé la toile sur 

les réseaux sociaux. Elle a 
même suscité une grande 
réaction des médias français.
Dans ce même sillage, il est 
utile de rappeler que Booba 
s’en est pris à Kylian Mbappé 
pour avoir ignoré ses origines 
africaines, camerounaises 
et algériennes. Le célèbre 
rappeur français a reproché 
à l’international français de 
ne pas avoir « tweeté suite à 
la consécration de l’équipe 
d’Algérie lors de la CAN-
2019 en Égypte ».
Benzema retrouve une 
seconde jeunesse en Arabie 
Saoudite
Après avoir tout gagné 
avec le Real Madrid, Karim 
Benzema était allé tenter 
une nouvelle expérience en 
Arabie Saoudite, en optant 

pour Al-Ittihad Djeddah, en 
été 2023. Pour sa deuxième 
saison en championnat 
saoudien, il a retrouvé une 
seconde jeunesse.
En effet, l’ex-attaquant 
de l’équipe de France (97 
sélections), compte déjà 
10 buts en 11 matchs. De 
bonnes performances qui ont 
contribué aux bons résultats 
d’Al-Ittihad, actuellement en 
tête du classement général 
du championnat local.
Malgré ses 37 ans, l’ex-
buteur des Meringues a 
fait mieux que d’autres 
attaquants vedettes du 
championnat saoudien. On 
cite notamment Cristiano 
Ronaldo, Mitrovic ou encore 
Firmino.

Le Challenge 
foie gras 2024 a 
regroupé la crème 

des talents culinaires 
en France, venus des 
quatre coins du pays pour 
présenter leurs créations les 
plus originales. Parmi eux, 
Sofiane Hafid, un jeune 
Algérien de 18 ans qui 
a particulièrement brillé 
lors de ce concours par sa 
recette audacieuse de foie 
gras et de magret.
Créé en 2025, le Challenge 
foie gras est destiné à 
découvrir les nouveaux 
talents et les perles rares 
de la cuisine. Apprentis et 
futurs cuisiniers, âgés de 
16 à 24 ans, ont été invités 
à imaginer un plat mettant 
à l’honneur le foie gras, le 
magret et le confit.
Challenge Foie Gras 2024 
: l’Algérien Sofiane Hafid 
primé en France
Sur dossier, plusieurs 
candidats ont été 
sélectionnés pour la finale 
de ce concours, notamment 
pour présenter leurs recettes 

uniques de foie gras, 
préparées en une heure 
trente. Le jury a eu la lourde 
tâche de les départager et de 
sélectionner les lauréats.
Par ailleurs, avec sa 
recette « des saveurs d’ici 
et d’ailleurs », réalisée 
dans les cuisines de l’école 
d’hôtellerie de Paris, 
Sofiane Hafid a remporté le 
quatrième prix à ex æquo, 
reçu des mains du président 
du jury, et meilleur ouvrier 
de France, en l’occurrence 
le chef Guy Legay.
« C’est gratifiant pour 

lui, pour ses professeurs. 
Maintenant, à lui de 
continuer le travail pour 
arriver à perfectionner 
sa formation et peut-être 
un jour travailler dans de 
grands restaurants et même 
s’installer » a déclaré, en 
cette occasion, Benjamin 
Constant, président de 
l’Association gersoise pour 
la promotion du foie gras et 
de l’aviculture (AGPFGA).
Sofiane Hafid, lauréat du 
prix André-Daguin 2023
Loin d’être un coup de 
chance, la victoire de ce 

jeune cuisinier s’inscrit 
dans le cadre d’un parcours 
bien rempli. EN 2023, il 
avait été distingué par le 
prestigieux prix André-
Daguin, qui lui a été 
décerné lors du festival 
« Auch, le Goût ! ». Une 
consécration qui témoigne 
de l’excellence de son 
travail et de la qualité de ses 
créations culinaires.
Natif d’Alger, il a été bercé 
par les délicieuses odeurs 
de la cuisine de ses grand-
mères. Ces dernières lui 
ont transmis les secrets 

d’une gastronomie riche 
et conviviale. Guidé par 
cette vocation, il décide 
quelques années plus 
tard de poursuivre son 
apprentissage en France.
En effet, cet Algérien a 
traversé la Méditerranée 
pour s’installer dans le 
Gers. Interne sur le campus 
La Salle Saint-Christophe, 
à Masseube, il prépare, 
aujourd’hui, son bac pro 
cuisine, qu’il passera 
en fin d’année scolaire. 
Après avoir obtenu son 
baccalauréat professionnel, 
il aspire à rejoindre la 
prestigieuse école hôtelière 
Ferrandi pour y suivre une 
formation de haut niveau. 
L’obtention d’un BTS 
management en hôtellerie-
restauration lui ouvrirait les 
portes d’un large éventail 
de possibilités.
Son rêve ? Parcourir le 
monde, travailler dans des 
lieux paradisiaques et, à 
terme, ouvrir son propre 
restaurant.
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La presse française en ébullition après une photo 
de Benzema avec le maillot de l’équipe d’Algérie

À 18 ans, l’Algérien Sofiane Hafidépate les palais 
français avec sa recette de foie gras


